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INTRODUCTION

Les terrains jurassiques n'affleurent en Belgique que sur une faible surface. Ils

constituent le sous sol de la partie du Luxembourg belge avoisinant le Grand Duché de

Luxembourg et la France. Malgré cette faible surface d'affleurement, le Jurassique belge

oÏÏre, grâce à la proximité des rivages, des caractères spéciaux et très intéressants, tant

au point de vue stratigraphique qu'au point de vue paléontologique. La comparaison avec

le Jurassique des contrées voisines est apte à faire avancer les connaissances actuelles sur

cet ensemble géologique que forme la région connue sous la dénomination de « Golfe du

Luxembourg ».

Comme je me livrais depuis plusieurs années à l'étude du Lias des environs de Nancy,

ce fut avec grand plaisir que j'acceptai l'offre de la Direction du Musée gui, sur la présenta-

tion de mon maître M. Nicklés, me proposait d'étudier le Jurassique belge. Ce premier

fascicule fera connaître le résultat de mes recherches sur l'Infralias de la Belgique.

Ces collections du Musée royal d'histoire naturelle ont été réunies par le docteur

Chapuis, l'abbé Nickers, le docteur Coliez, Purves et Dormal. Ce dernier avait commencé

l'exploration méthodique des affleurements, classé et en partie déterminé les échantillons

recueillis. Il avait, en outre, tracé les contours géologiques de plusieurs planchettes de la

carte générale de la Belgique et publié quelques notes importantes sur la géologie de la

province de Luxembourg. Une moi t prématurée ne devait pas lui permettre de continuer

l'œuvre qu'il avait si bien préparée. Ch. Authelin (préparateur de Géologie à l'Université

de Nancy) à qui la Direction du Musée confia le soin de continuer l'œuvre de Dormal, ne

connut que peu de temps le Musée. Il mourut en 1903 après une longue et douloureuse

maladie. Cette mort fut une perte très pénible pour la Direction du Musée et pour

l'Université de Nancy.

Mon travail consistera donc à continuer l'œuvre de ces deux regrettés prédécesseurs,

c'est-à-dire à explorer méthodiquement le Jurassique de la Belgique, et ä l'étudier stratigra-

phiquement et paléontologiquement. Pour l'Infralias, l'exploration a été entièrement faite

par Dormal, qui a aussi déterminé une bonne partie des fossiles rhétiens et hettangiens

1. — 1907.



2 HENRY JOLY. — LES FOSSILES DU JURASSIQUE DE LA. BELGIQUE

recueillis. C'est donc en partie à un travail de révision que je me suis livré dans ce premier

mémoire.

Avant d'aborder le sujet, je me fais un devoir d'exprimer mes sentiments de reconnais-

sance envers la Direction du Musée pour la bienveillance qu'elle m'a témoignée, et pour

les facilités et les sages conseils qu'elle m'a donnés dans l'exécution de ma tâche.

Je remercie également MM. Rutot et Dollo, conservateurs au Musée, pour l'amabilité

avec laquelle ils m'ont donné des renseignements et prêté leur concours pour faciliter mon

travail.

Enfin, je dois une reconnaissance toute particulière à M. Nicklés, grâce à qui je fus

appelé à étudier le Jurassique belge; grâce à qui surtout, j'ai été amené à me livrer aux

études si intéressantes de la stratigraphie et de la paléontologie des étages jurassiques.

Nancy, 20 décembre 1907.



COUP D'ŒIL GÉNÉRAL ET APERÇU HISTORIQUE

Au début de l'époque jurassique, les chaînes montagneuses de l'Ardenne et des Vosges

étaient émergées, et avaient môme subi un arasement considérable. L'érosion avait presque

totalement nivelé le massif ardennais qui était alors réduit, à peu près complètement, à

l'état de pénéplaine. La mer triasique couvrait le Sud-Est de la Belgique, la moitié du

Luxembourg, et descendait le long de la chaîne des Vosges en passant par Sarrebriick et

Lunéville. Cette mer formait un vaste golfe à deux branches, poussant une pointe vers le

Nord, à travers les massifs primaires de l'Ardenne et du Hundsrück, et une autre vers

l'Est, entre le Hundsrück et la chaîne des Vosges. C'est plus spécialement à la branche

dirigée vers le Nord que s'applique le nom de « Golfe du Luxembourg ».

La mer jurassique, tout en épousant, dans l'ensemble, les mêmes limites que la mer

triasique, a cependant laissé quelques traces de transgression, par exemple dans l'Ouest

du Luxembourg belge, vers Florenville, où les dépôts de l'Infralias reposent directement

sur les schistes dévoniens de l'Ardenne.

Les terrains jurassiques remontent donc au Nord jusqu'à la chaîne primaire de

l'Ardenne, à l'exception d'une bande de Trias qui, venant du Luxembourg par Attert,

vient disparaître en biseau vers Izel, en passant par Habay la Neuve et Rulles. Les

divers étages de la formation jurassique forment des bandes plus ou moins larges et

sinueuses, sensiblement parallèles à la bordure Sud du massif de l'Ardenne et s'étendant

de l'Est à l'Ouest ; la série est disposée de façon qu'en allant du Nord vers le Sud on

rencontre des étages de plus en plus récents.

La physionomie de toute cette région occupée par les affleurements du Secondaire

contraste d'une façon singulière avec l'aspect sauvage de l'Ardenne, qui n'est en somme

qu'un vaste plateau boisé, légèrement incliné vers le Sud et creusé de vallées et de gorges

étroites, également assombries par des forêts. Les terrains secondaires offrent, au

contraire, un paysage riant et très varié, coupé par de jolies vallées comme celle de la

Semois, et où les cultures les plus variées ont été, grâce à la fertilité des sols calcaires,

facilement et depuis longtemps établies. Le relief du sol est, du reste, en relation intime
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avec sa nature, et l'alternance de couches dures et de couches tendres, jointe à leur pente

générale vers le Sud, donne au pays l'aspect d'une succession de collines orientées

Est-Ouest et de terrasses inclinées vers le Sud.

Cette contrée est en somme la continuation de celle observée en Lorraine et dans le

Luxembourg, aussi n'est-il pas étonnant que peu de géologues l'aient étudiée spécialement.

Parmi ces derniers, et pour s'arrêter aux plus remarquables sans vouloir entrer dans un

historique détaillé, on peut citer les suivants :

D'OMALIUS D'HALLOY.

D'Omalius d'JIalloy peut être appelé ajuste titre le fondateur de la géologie belge.

Ses travaux dénotent, pour l'époque à laquelle ils parurent, un esprit scientifique supérieur
;

aucun n'est spécial au Jurassique, mais trois d'entre eux (') renferment des notes impor-

tantes sur cette série de terrains dénommée par l'auteur : « calcaire horizontal ». Sa carte

géologique de toute l'agglomération qui avait constitué l'empire français, publiée en 1822 (^),

lui fait occuper une place prépondérante dans l'histoire de la Géologie.

DUMONT.

Dumont est le premier auteur qui ait étudié spécialement le Jurassique (^). Il s'est

livré aussi à d'autres travaux non moins importants sur la statigraphie des terrains

primaires et sur la tectonique et montré le véritable rôle des plis synclinaux et anticlinaux

des terrains primaires. Sa plus grande gloire fut peut-être celle, d'avoir dressé une carte

géologique de la Belgique, à l'échelle de 1/160.000'"% carte à laquelle, actuellement, les

géologues belges ont encore souvent recours.

CHAPUIS et DEWALQUE.

En 1853, Chapuis et Dewalque, répondant à une question mise au concours

par l'Académie royale de Belgique, donnaient une description stratigraphique et

(1) Mémoires 2)our servir à la description géologique des Pays-Bas, de la France et de quelques contrées voisines.

Namur, 1828. — Note sur les dernières révolutions géologiques qui ont agité le sol de la Belgique, Bull, de la Soc. Géol. de

France, T. XIII, 1841-42, p. 55. — Coup d'œil sur la Géologie de la Belgique. Bruxelles, 1842.

(-) Annales des minj:s, VII, p 354.

(3) Mémoire sur les terrains triasiques et jurassiques de la province de Luxembourg. Nouveaux Mémoires de l'Acad.

ROY. DE Belgique, T. XV, 1842.
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paléontologique des terrains secondaires du Luxembourg (^). Chapuis continua seul cette

description dans un mémoire publié en 1861 (^). Deux notes remarquables de

Dewalque (^) sur le Lias du Luxembourg et des contrées voisines furent publiées à peu

près à la même époque, en 1854 et 1857. Tous ces ouvrages sont de première importance

pour l'étude des terrains secondaires de la Belgique ; avec ceux de Terquem et de Piette,

ce sont les seuls qui aient donné du Jurassique belge une description de quelque valeur.

TERQUEM et PIETTE.

A partir de 1884, les remarquables travaux de Terquem et de Piette donnent à la

succession des assises du Jurassique une interprétation nouvelle, tant pour la Belgique que

pour les contrées avoisinantes où le Jurassique est plus développé, et quelquefois mieux

représenté. Terquem fut le premier (*) à étudier la paléontologie du grès d'Hettange qui

devint le type de l'étage hettangien. Du reste, tous les étages du Lias (^) furent les objets

favoris des études de ces deux savants, qui surent y tracer des limites adoptées pendant

longtemps.

MOURLON.

En 1880 et 1881, M. Mourlon (^) résume les résultats acquis jusqu'à cette époque sur,

les terrains jurassiques de la Belgique.

DORMAL.

Les ouvrages les plus récents sur le Jurassique belge sont ceux de V. Dormal. Ils

datent de 1890 à 1900 ; leur importance au point de vue statigraphique est très grande
;

malheureusement les notes que cet auteur a publiées sont peu nombreuses, et ne traitent

(') Description des fossiles des terrains secondaires de la province de Luxembourg, Mémoires couronnés par

l'Acad. ROY. DE Belgique, T. XXV, 1853.

(-) Nouvelles recherches sur les fossiles des terrains secondaires de la province de Luxembourg. Mémoires de l'Acad.

ROY. DE Belgique, T. XXXIII, 1861.

(3) Note sur les divers étages qui constituent le Lias moyen et le Lias supérieur dans le Luxembourg et les contrées

voisines. Bull, de la Soc. Géol. de France, 2^ série, T. XI, p. 546, 1854. — Description du Lias delà province de Luxembourg.

Liège, 1857. — Prodrome d'une description géologique de la Belgique. Liège, 1868.

(*) Note sur le grès d'Hettange. Bull, de la Soc. Géol. de France, 2» série, T. IX, p. 573, i8ö±—Paléontologie de l'étage

inférieur de la formation liasique de la province de Luxembourg.... et de Hettange. Mém. de la Soc. Géol. de Frange,

T. V, 1854.

('"*) Terquem et Pielte. Le Lias de la Meurthe, de la Moselle, du Grand Dtcché de Luxembourg, de la Belgique, de la

Meuse et des Ardennes. Bull, de la Soc. Géol. de France, 2" série, T. XIX, p. 322, 1862.

(8) Mourlon. Géologie delà Belgique. Bruxelles, 1880-1881,
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que de points particuliers. Ce sont des notes préliminaires qui devaient être suivies de

monographies stratigraphiques et paléontologiques ; la plus importante est le « compte

rendu de l'excursion de la Société belge de Géologie dans les terrains triasiques et juras-

siques des environs d'Arlon Toute la stratigraphie du secondaire belge y est résumée.

Des planchettes de la carte géologique de la Belgique, dressées par Dormal, complètent

ces données stratigraphiques. Ce sont les planchettes au 1/40.000"'* de Lamorteau-Ruette,

Musson-Aubange, Pussenange-Suguj, Bouillon-Dohan, Herbeumont-Chiny, Villers devant

Orval, Meix devant Virton, Saint Léger-Messancy, Tintigny-Etalle.

Je n'ai cité dans cet historique très sommaire que les auteurs les plus importants,

réservant pour l'historique détaillé de chaque étage le détail de ces ouvrages et les notes

des autres auteurs.



PREMIÈRE PARTIE

INFRA- LIAS

La plupart des géologues admettent actuellement la division du Jurassique inférieur

en deux parties : l'Infra-lias et le Lias.

L'Infra-lias, dans l'esprit de ces auteurs, comprend deux étages : le Rhétien et

l'Hettangien. Les zones paléontologiques qu'il renferme sont donc, en partant de la base :

1° La zone à Avicula contorta Portl Rhétien.

2° La zone à Psiloceras planorbe Sow
3° La zone à ScJilotheimia angulaia Sehl

Hettangien.
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Liste des travaux relatifs à l'Iiifra-lias de la Belgique

1. G. Bleicher. — Note sur la limite injérieure du Lias en Lorraine. Bulletin de la société

GÉOLOGIQUE DE France, sér., T. XII, p. 44!2, 1884.

2. Buvignier. — Note sur les grès de Luxembourg et de Hettange. Bulletin de la société géologique

DE France, 2« sér., T. IX, p. 77, 18oi-18o2.

3. Buvignier. — Note sur le grès d'Uettange. Bulletin de la société géologique de France, 2^ sér.,

T. IX, p. 285, I851-18S2.

4. Buvignier. — Note sur les grès de Luxembourg et d'Uettange. Bulletin de la société géologique

DE France, 2<^ sér., T. IX, p. 589, 1851-1852.

5. Chapuis. — Nouvelles recherches sur les fossiles des terrains secondaires de la province de

Luxembourg . Mémoires de l'Académie royale de Belgique, T. XXXIII, 1861.

6. Ciiapuis et G. Dewalque. — Description des fossiles des terrains secondaires de la province de

Luxembourg . Mémoires couronnés par l'Académie royale de Belgique, T. XXV, 1833.

7. G. Dewalque. — Note sur /es divers étages de la partie inférieure du Lias dans le Luxembourg

et les contrées voisines. Bulletin de la société géologique de France, 2^ sér., T. XI,

p. 234, 1854.

8. G. Dewalque. — Description du Lias de la province de Luxembourg. Liège, 1857.

9. G. Dewalque. — Observations sur l'âge des grès liasiques du Luxembourg . Bulletin de la société

géologique de France, 2*^ sér., T. XIV, p. 719, 1857.

10. G. Dewalque. — Observations critiques sur l'âge des grès liasiques du Luxembourg, avec une carie

d'Arlon. Bulletin de l'Académie royale de Belgique, 2* sér., T. II, n" 6, p. 8, 1857.

11. G. Dewalque. — Sur la faune des grès de Mortinsart. Bévue universelle des mine.s, T. IV, 1859.

12. G. Dewalque. — Prodrome d'une description géologique de la Belgique. Liège 1868.

13. G. Dewalque. — Carte géologique de la Belgique et des provinces voisines (1/500.000'') (une

feuille). Notice explicative sur la carte géologique de la Belgique et des i^rovinces voisines.

Liège, 1879.

14. G. Dewalque. — A propos de la carte géologique du Grand-Duché de Luxembourg par MM. Weiss

et Siegen. Annales de la société géologique de Belgique, T. V, p. lvi, 1877-1878.

15. V. Dormal. — Légende de la carte géologique de la Belgique, 1890.

16. V. Dormal. — Notes diverses sur les sables des Ardennes. Liège, 1893.

17. V. Dormal. — Compte-rendu de l'excursion de la Société belge de géologie, d^hydrologie et de

paléontologie dans les terrains triasiques et jurassiques des environs d'Arlon. Bulletin de la

société belge de géologie, d'hydrologie et de paléontologie, t. VIII, 1894.
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18. V. Dormal. — Résumé de Géologie. Société géologique du Luxembourg. Arlon, 1895.

19. V. Dormal. — Les ammonites du jurassique belge. (Liste préliminaire.) Bulletin de la société

BELGE DE GÉOLOGIE, d'iIYDUOLOGIE ET DE I'ALÉ0>T0L0GIE, T. X, p. 280, 1896.

20. V. DormaL — Quelques rectifications géologiques. Bulletin de la société belge de géologie,

d'hydrologie et de paléontologie, t. XIII, 1899.

21. Dumont. — Mémoire sur les terrains secondaires du Luxembourg . Mémoires de l'Académie royale

DE Bruxelles, T. XV, 1842.

22. Dumont. — Mémoire sur les terrains triasiques et jurassiques dans la province de Luxembourg.

Nouveaux mémoires de l'Académie royale de Bruxelles, T. XV, 1842.

23. Dumont. — Carte géologique de la Belgique au 1 1160.000. Bruxelles, 1852.

24. Dumont. — Légende de la carte géologique de la Belgique. Bruxelles, 18o2.

25. J. Gosselet. — Esquisse géologique du Nord de la France. Terrains secondaires. Lille, 1881.

26. J. Gosselet. — Aperçu géologique sur le Grand-Duché de Luxembourg . Annales de la société

géologique du nord, t. XII, p. 261, 1884-1885.

27. J. Gosselet. — LWrdenne et ses dépendances. Paris, 1888.

28. Hébert. — Compte-rendu de la sessioii extraordinaire de la Société géologique de France, à Metz.

Bulletin de la société géologique de France, 2« sér., T. IX, p. 598, 1851-1852.

29. Hébert. — Position du grès d'Hettange. — Bulletin de la société géologique de France, 2* sér.,

T. X, p. 201, 1853.

30. Hébert. — Observations. Bulletin de la société géologique de France, 2« sér., T. XI,

p. 252, 1854.

31. Hébert. — Note sur le Lias inférieur des Ardennes, suivie de remarques sur les gryphées du Lias.

Bulletin de la société géologique de France, 2" sér., T. XIV (séance du 20 janvier), 1856.

52. Jacquot. — Sur le terrain liasique et jurassique aux environs de Metz. Bulletin de la société

géologique de France, 2^ sér., T. IX, p. 579, 1851-1852.

33. Jacquot. — Note sur la place qu'occupe le grès d'Hettange dans la série liasique. Bulletin de

LA société géologique DE France, 2« sér. T. XII, 1855.

34. De Lapparent. — Traité de géologie (cinquième édition). Paris, 1906.

35. Levallois. — Note sur le grès d'Hettange et le grès de Luxembourg Bulletin de la société

géologique de France, 2" sér., T. IX, p. 268, 1851-1852.

36. Levallois. — Notice sur le grès d'Hettange. Bulletin de la société géologique de France, 2« sér.,

T. X, p. 204, 1852-1853.

37. Levallois. — Observations. Bulletin de la société géologique de France, 2'' sér., T. XI,

p. 259, 1854.

38. Levallois. — Les couches de jonction du Trias et du Lias, dans la Lorraine et dans la Soueibe,

leur continuité de VArdenne au Morvan. Le grès dit infra liasique, 1854.

39. Levallois. — La question du grès d'Hettange, résumé et conclusions. Bulletin de la société

géologique de France, 2" sér., T. XX, p. 244, 1865.

40. Mourlon. — Géologie de Belgique, T. II. Bruxelles, 1881.

41. D'Omalius d'Halloy. — Sur le grès de Luxembourg. Bulletin de la société géologique de France,

2^ sér., T. Il, p. 91, 1845.

42. D'Omalius d'Halloy. — Observations. Bulletin de la société géologique de France, 2" sér.,

T. XI, p. 254, 1854.

43. Oppel. — Die Juraformation Englands, Frankreichs und des Sudwestlichen Deutschlands.

Stuttgart, 1856-1858.

2. — 1907.
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44. Poncelet. — Note sur le terrain liasique du Luxembourg. Bulletin i»e la -société géologique

DE France, 2« sér., T. IX, p. 569, 1852.

45. Piiillon Boblaye. — Mémoire sur la formation Jurassique dans le nord de la France. Annales

DES SCIENCES NATURELLES, T. XVII, 1829.

46. Purves. — Note sur Vexistence de l'Avicula contorta Portl. et du Pecten valoniensis Defr,

dans le rhétien du Luxembourg. Bulletin de la société belge de géologie, d'hydrologie

ET DE paléontologie, T. I, p. 216.

47. Sleininger. — Description géognostique du Grand-Duché de Luxembourg. Mémoires couronnés

i'Ar l'Académie royale de Belgique, T. VII, 1828.

48. 0. Terquem. — Observations sur la note de 31. Buvignier. Bulletin de la société géologique

DE France, 2« sér., T. IX, p. 79, 1851-1852.

49. 0. Terquem. — Note sur le grès d'ilettange. Bulletin de la société géologique de France,

2« sér., T. IX, p. 573, 1851-1852.

50. 0. Terquem. — Observations sur le Lias du département de la Moselle. Bulletin de la société

d'histoire naturelle de Metz, T. IV^, 1851.

51. 0. Terquem. •— Paléontologie du département de la Moselle. Statistique du déi'ARTement de la

Moselle. Metz, 1855.

52. 0. Terquem. — Paléontologie de l'étage inférieur de la formation liasique de la province de

Luxembourg ... et de Ilettange. Mémoires de la société géologique de France, 2*= sér.,

T. V, 1854.

53. Ü. Terquem. — Observations au sujet d'une note de M. Dewalque sur Vâge des grés de Luxembourg

.

Bulletin de la société géologique de France, 2« sér., T. XV, p. 625, 1857-1858.

54. 0. Terquem et Pietle. — Le Lias de lu Meurthe, de la Moselle, du Grand Duché de Luxembourg,

de la Belgique, de la Meuse et des Ardennes. Bulletin de la société géologique de Frange,

2« sér., T. XIX, p. 322, 1861-1862.

55. 0. Terquem et Piette. — Le Lias inférieur de Vest de la France. Mémoires de la société

géologique de France, 2' sér., T. VIII, 1865.

56. Tliiriet. — Recherches géologiques sur le LJas de la bordure sud-ouest du massif ardennais, 1894.

57. L. Van Verwecke. — Bemerkungen zur geologischen Kurte von Ltixemburg des llernn Wies.

Zeitschrift der deutschen geologischen gesellschait, T. XXIX, p. 743, 1877

58. L. Van Verwecke. — Erlauterungen zur geologischen Uehersichtskarte der südlichen Hälfte des

Gross-herzogthums Luxemburg . Commission fur die geologischen Landes Untersuchung von

Elsass-Lothringen, Mitlheilung I. Sirassburg, 1887.

59. L. Van Verwecke. — Geologische Uebersichtskurte der südlichen Hälfte des Grossherzogthums

Luxemburg, IISO OOO. Commission fur die geologischen Landes Untersuchung von Elsass-

Lothringen, Meittlieilung I. Strassburg, 1887.



I. - RHÉTIEN

CHAPITRE PREMIER

STRATIGRAPHIE

Jusqu'à l'année 1861, où Giimbel introduisit le terme de Rhétien, les grès qui forment

cet étage étaient placés dans le Keuper, dont ils constituaient la division supérieure.

Steininger (47) ne signale pas ces grès, mais en 1829 Puillon-Bollaye (45) les rapporte au

Grès de Luxembourg. D'Omalius d'Halloj (42) fait de môme. Ce fut Dumont (21, 22) qui,

le premier, reconnut leur véritable position, tout en les faisant rentrer dans le Trias; il

essaya même d'en tracer les limites. Cependant, un peu plus tard, Dumont dénomma ces

grès : a Sable de Mortinsart » ou « Sable, cailloux et grès de Mortinsart » et les plaça

dans le Lias (24).

Dans ses différents ouvrages sur le Lias, Terquem (48-53) considère le Rhétien

comme le couronnement des marnes irisées ; il l'appelle Bone bed, à cause de son équiva-

lence avec le Bone bed des auteurs anglais. Pour Terquem, les caractères pétrographiques

et paléontologiques de cet étage le rapprochent bien plus du Trias que du Jurassique.

L'auteur prétend, du reste, ce que Dewalque réfutera plus tard (10), que ce grès

d'Helmsingen, Lœvelange, Mortinsart, est en discordance avec le calcaire gréso-bitumineux

(hettangien) et concorde avec les marnes (Marnes irisées). Quoi qu'il en soit, Terquem est le

premier à reconnaître à ces grès la valeur d'un étage ; il lui attribue la constitution

suivante, se présentant presque partout dans le même ordre :

" Poudingue formé de petits cailloux roulés, quartzeux, unis par un ciment argilo-

siliceux qui empâte un grand nombre de débris de vertèbres
;
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Grès verdâtre cà grains grossiers et mal cimentés;

Marne grise, sableuse, schistoïde, micacée, pyriteuse
;

Grès jaune, micacé, rempli de taches de manganèse;

Poudingue avec débris de vertébrés
;

Grès jaune, micacé, manganésifère, reposant sur les marnes irisées.

A ces assises se joint souvent un banc plus calcareux que les autres et dans lequel on

peut recueillir des Avicida conlorta avec d'autres fossiles nombreux et mal conservés. r>

Ces assises et ce banc calcaire ont été observés par l'auteur, en diverses régions, et

notamment en Belgique, à Villers-sur-Semois et à Harensart.

En 1853, Chapuis et Dewalque (6) avaient reconnu cet étage qu'ils avaient appelé

" Sable et grès de Mortinsart 5^, et lui avaient attribué une composition à peu près iden-

tique à celle donnée par Terquem. Dewalque (7) assimile ce grès au grès infraliasique de

Lorraine; en 1868 il en donne la faune (12) ;

Ästarte cingulata Terquem.

Astarte consohrina Chapuis et Dewalque.

Asiarfe irregularis Terquem.

Cardinia (Cyiherea) lamellosa Goldfuss.

Mytilus Terquemianus De Ryckholt.

Cucullœa hettangiensis Terquem.

Avicula Deshayesi Terquem.

Lima gigantea Sowerbj.

Ostrea irregularis De Münster.

Montlivaultia Haimei Chapuis et Dewalque.

M. Gosselet (25) signale le Rhétien dans le Luxembourg : Cette assise qui n'a que

10 mètres d'épaisseur est composée de grès (grès de Mortinsart) et de sable de couleur

grise («). Elle se termine supérieurement par un banc de sable rouge (a'). On peut la suivre

d'une manière continue au-dessus du terrain triasique du Luxembourg, jusqu'au village des

Rulles à l'ouest; entre ce point et la frontière française, on n'en voit plus que quelques

lambeaux au fond des vallées. «

Dans son ouvrage Géologie de la Belgique, M. Mourlon émet l'idée que le Rhétien ou

bone-bed établit le passage du terrain triasique au terrain jurassique, mais qu'il se

rapproche cependant plus de ce dernier, par ses fossiles. Il y rapporte la partie supérieure

des grès de Mortinsart, y signale Avicida contorta, et pense que ce grès de Mortinsart

peut être assimilé au grès de Varangéville (Meurthe-et-Moselle) qui est le grès infraliasique,

ainsi qu'à celui de Rédange (Moselle) dont les parties poudingiformes sont remplies de

débris de poissons.

La légende de la carte géologique de la Belgique donne l'explication suivante ;

Rhétien : Cailloux, sables plus ou moins cohérents et argile noire de Mortinsart.

Débris d'ossements (Bone bed). Avicula contorta.

Cette légende n'est, en somme, que le résumé des observations de Dermal. Cet

auteur donne, en effet, dans le Compte-rendu de l'excursion de la Société belge de
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Géologie (17), pour l'étage rhétien, la composition suivante : entre Houdemont et Arlon,

« le Rhétien est composé de deux couches d'argile noire schistoïde (1 m. à l^.SO), alternant

avec deux bancs de sable vert plus ou moins cohérent (2 à 5 m.). » 11 donne la limite

inférieure du Rhétien : « La couche d'argile noire rhétienne repose sur un banc de calcaire

dolomitique (talus Sud de la tranchée du chemin de fer), et sur les marnes diversement

colorées (talus Nord) Il signale en outre, intercalés dans les bancs de sable, des lits de

cailloux dans lesquels se trouvent des débris d'ossements. Enfin il place la limite supé-

rieure de l'étage à la base du grès fossilifère gris-bleuâtre à Cardinia Deshayesi Ter({.

,

Ästarte consohrina Ch. et Dew et Montlivautlia Haimei Ch. et Dew. Cette base des grès

fossilifères est marquée, dans la tranchée du chemin de fer citée plus haut, par un lit de

cailloux roulés, et dans les environs de Mortinsart et de Villers-sur-Semois, par un

poudingue à ciment argilo-calcareux. Ce grès gris-bleuâtre qui surmonte le poudingue est

considéré par Dermal comme appartenant à l'Hettangien, et représentant la zone kPsiloceras

planorbe Sow. Il l'appelle « grés de Rossignol », du nom de la localité où il est extraordi-

nairement développé.

Dermal ajoute encore, que, à Marbehan, le Rhétien a débordé le Keuper et que de

Marbehan jusqu'aux Rulles, le Rhétien repose sur le primaire par l'intermédiaire d'un

poudingue de base, à gros éléments arrachés aux terrains primaires.

Rappelons enfin, en terminant cet exposé historique, que Purves (4G) a recueilli à

Mortinsart Avicula contorta Portl. et Pecten valoniensis Defr. et que M. Thiriet (56), donne

une coupe du Rhétien, prise à Villers-sur-Semois, dans la carrière de la Malpierre. 11 fait

remarquer que l'absence de fossiles empêche de dire si toutes les assises sont rhétiennes.

Si l'on compare cette coupe avec les observations de Dormal, c'est entre le banc 9 et le

banc 10 qu'il faut placer la limite entre le Rhétien et l'Hettangien.

Les observations les plus récentes faites sur le Rhétien, celles de Dormal et de

M. Thiriet, laissant encore quelques doutes, il était nécessaire de revoir les affleurements

de cet étage, afin de préciser sa composition stratigraphique.

La puissance maximum du Rhétien étant d'environ 12 mètres en Belgique, à Habay la

Vieille, on conçoit que ses affleurements soient assez restreints. Ils forment une bande confi-

nant pendant un certain temps à la chaîne primaire de l'Ardenne, sur sa lisière Sud, depuis les

environs de Ste-Cécile jusqu'à Marbehan. A partir de cette localité, la bande rhétienne se

sépare des affleurements primair.es en formant avec eux un angle aigu ouvert vers le Grand

Duché de Luxembourg, angle limitant un secteur couvert par les affleurements triasiques,

depuis les Marnes irisées supérieures (marnes diversement colorées), jusqu'au Pœcilien

(que l'on considère comme l'équivalent du Grès bigarré).

En partant de l'Ouest et se dirigeant vers l'Est, c'est près de la ferme de Parensart, un

peu au Nord de Watrinsart, que l'on rencontre pour la première fois le Rhétien. Il n'en existe

là que la partie supérieure (grès de Rossignol de Dormal), I mètre à peine d'épaisseur, et

reposant sur les schistes dévoniens par l'intermédiaire d'un poudingue à gros éléments
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renfermant des cailloux roulés de roches primaires. Dormal y a même rencontré des débris

de coquilles. De ce point, il faut aller jusqu'aux environs de Jamoigne avant de rencontrer

de nouveau le Rhétien. A Termes, près du pont Charnaux, le Rhétien repose encore sur des

schistes primaires, mais, en arrivant à Rossignol, une tranchée de la route montre le Rhétien

superposé à des marnes de différentes couleurs mais surtout de couleur rouge. Ces marnes

font partie du Keuper supérieur. A partir de ce point jusqu'à la frontière du Luxembourg,

le Rhétien repose toujours sur le Keuper supérieur, et en concordance de stratification

avec lui.

D'une façon générale, le Rhétien est constitué par des sables avec quelques lits de

cailloux roulés, pouvant passer au poudingue, et par quelques couches d'argile.

Les sables ont une couleur gris-jaunâtre, devenant gris-verdâtre ou même gris-

brunâtre par imprégnation d'eau. Ce sable est quartzeux, le plus souvent à grain fin,

avec quelquefois de fines paillettes de mica blanc. Il présente communément de petites

tâches brunes ou noires dues aux traces d'oxyde de manganèse qu'il renferme. Il est plus

ou moins cohérent, et passe à du grès friable renfermant une certaine proportion de cal-

caire; quelquefois même, ce grès est assez tenace pour être utilisé; on l'exploite alors

comme pierre de construction ou on en fait même des pierres de taille pour les encadrements

de fenêtres (IMarbehan). Les variations de cohérence se font très brusquement, et sans que

rien ne les fasse prévoir.

Les lits de cailloux roulés et de poudingues sont formés de petits cailloux ne dépassant

jamais la grosseur d'une noix, exception faite pour les poudingues de contact avec les

roches primaires ; ce sont des cailloux de quartz ou de quartzites blancs, gris et noirs. Pour

les poudingues comme pour les grès, le degré de cohérence est très variable et il y a passage

entre certains lits de cailloux et des bancs de poudingue. Enfin, en ce qui concerne le banc

de poudingue de la partie supérieure du Rhétien, sa cohérence est en général très grande,

grâce à un ciment argilo-calcaire mélangé d'un peu de sable fin. Mais ce ciment se désa-

grège rapidement au contact de l'air et de l'eau, de sorte que jusqu'à un mètre en dessous

de la surface du sol, le poudingue est transformé en un lit épais de cailloux.

Les grès de la partie supérieure de l'étage sont en plaques peu épaisses et sont très

calcaires : ils méritent le nom de grès calcarifère que certains auteurs leur ont donné.

Quant aux argiles intercalées, ce sont des argiles noires ou bleu-noires un peu schis-

teuses, très imperméables, caractère qui fait que ces argiles donnent lieu à de petits niveaux

aquifères.

Cette constitution pétrographique spéciale du Rhétien exerce une certaine influence sur

le relief du sol et sur la végétation. On peut suivre à l'œil jusqu'à plusieurs kilomètres de

distance, les affleurements du Rhétien car le grès et le sable forment toujours un talus, peu

abrupt, il est vrai, mais contrastant toujours avec les pentes douces des marnes irisées

sous-jacentes, et des marnes hettangiennes superposées.

Telles sont la constitution générale de l'étage rhétien au point de vue pétrographique,
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et l'allure de ses affleurements. Il reste à donner sa constitution stratigraphique détaillée et

ses caractères paléontologiques.

En suivant la route des Rulles à Rossignol, quelques cent mètres avant d'arriver à

Rossignol, la tranchée de la route permet d'observer la coupe suivante :

Argiles gris-jaune avec lumachelles de Cardinies.

0"\80 de marnes gris-bleii avec plaques schisteuses gris-bleu à l'intérieur, jaunes

à l'extérieur; fossiles appartenant auRhétien: Cardium cloacinum, Mytilus.

Ces plaquettes renferment quelquefois de petits cailloux.

1'".50 de grès jaune, friable, brun par altération, tâches d'oxyde de manganèse.

Nombreux fossiles : Avicula contorta, Cardium cloacinum, Myophuria in/lala,

Cardium Philippianum

0".50 poudingue à ciment dur.

2 à 3 mètres de sable jaune-brun.

niveau aquifère.

Argiles noires.

Il est impossible de voir le substratum de ces argiles noires, mais, un peu plus bas,

on voit les argiles rouges et diversement colorées du Keuper.

Quand on quitte le village de Rossignol par la route de Marbehan, on voit, à gauche

de la route, au niveau des dernières maisons, un escarpement, vestige d'une ancienne

carrière de grès. C'est encore le grès rliétien, probablement ce que Dormal appelait grès

de Rossignol et qu'il rattachait à l'Hettangien. Il est assez épais à cet endroit, présente un

niveau d'argile noire qui forme le fond de la carrière et sur lequel il repose. Ce grès est

l'homologue des sables situés dans le tableau précédent en dessous du poudingue. Il y a là

un de ces changements de faciès brusques dont j'ai déjà parlé et non une différence d'hori-

zon, encore bien moins d'étage. En effet, il y a bien, entre le point où l'on observe ce grès,

et celui où l'on observe ce sable, une différence d'altitude notable, mais qui est absolument

normale si l'on tient compte du pendage des couches. Du reste, la preuve la plus certaine

de ce que j'avance, c'est que l'on retrouve, à Rossignol, au dessus de ce grès, exactement

les mêmes couches que celles qui sont indiquées dans le tableau précédent au dessus du

sable. On voit le grès surmonté d'un banc de poudingue à petits cailloux et ciment assez

dur, puis au dessus, une épaisseur de grès, puis 0^.80 de plaques de grès calcarifère

avec fossiles, puis les marnes gris-bleu de l'Hettangien avec Cardinia Montlivaultia...

Donc, à Rossignol même, on doit faire rentrer le grès de Rossignol dans le Rhétien.

A Marbehan (route d'Orsainfaing), on retrouve encore le Rhétien, mais le grès est un

peu plus friable et de teinte verdâtre ; il repose sur des argiles noires ; on l'exploite comme

sable.

HETTANGIEN

RHETIEN
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De Villers sur Semois à Rulles, on peut observer une coupe assez complète présentant

l'avantage de montrer presque en entier la constitution du Rhétien, et le pendage assez fort

des couches vers le Sud.

FiG. 1. — Coupe passant par Villers-sur-Semois et la scierie de Rulles.

Échelle 1/10 000, hauteurs quintuplées.

1 . Schistes primaires

2. Keuper, marnes diversement colorées avec bancs de dolomie

3. Grès inférieur \

4. Argiles noires i

5. Grès moyen \ Rhétien

6. Poudingue I

7. Grès calcarifère ^

8. Marnes avec calcaires — Hetlangien —

Le Rhétien présente ici à peu près la môme succession que celle observée à Rossignol.

De plus, on voit la partie supérieure des marnes irisées constituée ainsi, en partant du

sommet :

0'".20 d'argile versicolors

0"'.20 de dolomie jaunâtre en rognons fissurés et souvent cassés.

0"'.40 d'argile versicolore, mais surtout violet-grenat.

0"\50 d'argile rouge brun, séparée de la précédente par de petits lits de marne verte.

O^.QO de dolomie en bancs épais.

Argiles versicolores.

Le contact entre le Rhétien est cependant peu visible. Il semble toutefois que ce sont

les grès sableux inférieurs du Rhétien qui reposent directement sur la couche keupérienne

supérieure d'argile versicolore, et cela sans intermédiaire.

Le Rhétien a ici une grande épaisseur, et se décompose comme suit :

1 mètre de grès calcarifère.

0'".40 de poudingue à ciment dur.

2 à 3 mètres de grès assez cohérent (exploité autrefois).

2 mètres d'argile noire.

2 à 3 mètres de grès friable ou de sable.
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Le grès calcarifère situé au dessus du poudingue est recouvert immédiatement par

les marnes de l'Hettangien, mélangées de plaquettes de calcaires marneux avec fossiles.

Le grès calcarifère renferme beaucoup de fossiles. Voici la liste de ceux qui ont été recueillis

dans ce niveau par Dermal à Villers-sur-Semois :

Avicula contorta Portl.

Mytilus minutus Goldf.

Pecfen valoniensis Defr.

Lima praecursor Quenst.

Ostrea irregularis De Münst.

Myophoria inflala Emm.
MyopJioria muUiradiaia Emm.

Cardiuni Philippiamit/i Dunk.

Anatina praecursor Quenst.

TerehratuJa piriformis Suess.

C'est dans ce grés que Purves (46) signalait en 1887 la présence à'Avicula contorla

Portl. En 1894, Dormal (17) n'a pas signalé ce fossile, mais il le trouva certainement,

car quelques Avicula conlorki de sa collection proviennent de Villers-sur-Semois, avec

gangue de grès calcarifère.

A Habay-la-Vieille, à un kilomètre environ au Sud-Est du village, vers la côte 390,

la tranchée du chemin de fer permet d'observer une coupe du Rhétien avec la succession

suivante :

0".50 de cailloux peu agglomérés.

RIIETIEN

3 mètres de grès jaune et gris, fossilifère.

1 mètre à 1"\20 d'argile bleu-noir.

2 à 3 mètres de grès vert ou gris-vert.

KEÜPER 0".70 de marnes bariolées avec rognons de dolomie.

Les cailloux peu agglomérés, observés à la partie supérieure de cette succession, sont

simplement le résultat de l'altération du poudingue que l'on retrouve du reste non loin de

là. Ces cailloux sont, en effet, à la surface du sol et le ciment du poudingue qui les conte-

nait a certainement été dissous ou désagrégé sous l'action de l'air et des eaux d'infiltration.

La coupe de la tranchée du chemin de fer est complétée par la suivante que l'on

observe à 800 mètres environ de l'OSO. de la cote 390, dans la tranchée du chemin de

fer de Nantimont à Habay-la- Vieille, presque au sommet de la colline.

Calcaire gris avec Cardinia et calcaire jaune lumachelle.

0'".70 à 0"'.90 de plaques de grès calcarifère blanc-jaune et quelquefois jaune

brun, fossiles rhétiens.

Poudingue à ciment dur — 0'".40 environ.

Grès jaune-gris fossilifère.

3. — 1907.

HETTANGIEN

RHÉTIEN
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Les cailloux peu agglomérés de la première succession, et le poudingue à ciment

dur de la seconde étant homologues, on a une succession complète des couches du Rhétien,

avec en plus le contact de cet étage avec l'Hettangien.

La faune observée dans cette localité est la suivante :

1° Dans le grès au dessus de l'argile noire :

Avicula contorta Portl.

Myiilus minutus Goldf.

Myoplioria inf,ata Emm.

2° Dans le poudingue :

GeriiilUa sp.

Pecten valoniensis Defr.

Lima praecursor Quenst.

Plicaiula Archiaci Stopp.

Ostrea nodosa Goldf,

Cardium cloacinum Quenst.

Car:dium Philippianum Dunk.

Terebratida pyriformis Suess.

Myoplioria liasica Stopp.

Cardita austriaca Hauer.

Cardium cloacinum Quenst.

Anatina praecursor Quenst.

3° Dans le grès calcarifère, au dessus du poudingue :

Chemnitzia infraliasica? Stopp.

Pecten valoniensis Defr.

Lima praecursor Quenst.

Les coupes précédentes suffisent pour donner la composition générale de l'étage-; elles

concordent avec les autres que j'ai pu observer en divers endroits, notamment à Marbehan,

Mortinsart, Attert, Hachy, etc. : partout on retrouve la même constitution générale
;

on peut donc donner comme générale l'une quelconque des coupes précédentes
;
cependant

il est quelques points sur lesquels il est nécessaire de revenir.

Le contact du Trias avec le Rhétien, partout où j'ai pu l'observer, m'a semblé être

un contact de marnes bariolées avec du sable vert ou du grès vert. Nulle part je n'ai pu

observer la couche d'argile noire du contact signalée par Dormal dans la tranchée du

chemin de fer de Habay à Hachy. Les revêtements des talus ne m'ont pas permis de revoir

cette tranchée, mais, sans vouloir mettre en doute l'existence de cette couche, on peut

l'expliquer par un faciès local de la base du Rhétien.

La limite du Rhétien et de l'Hettangien est bien nettement définie : le Rhétien se

termine par des grès calcarifères en plaquettes, et l'Hettangien débute par des marnes

bleuâtres avec calcaires marneux et lumachelles de Cardinies {Cardinia lamellosa Goldf,).

Il faut signaler cependant avec Jacquot (33) l'apparition de marnes rouges au dessus du

Rhétien, au Nord d'Arlon vers Attert. Ces marnes existent en Lorraine où elles sont
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nommées « marnes de Lemllois ». M. Gosselet, du reste, les signale clans le Luxembourg.

La place des marnes de Levallois est encore indécise, toutefois il semble préférable de les

placer dans le Rhétien malgré l'absence de fossiles. Ces marnes sont surmontées en

Lorraine française directement par la seconde zone de l'Hettangien, la zone à Scldolheimia

anr/ulata, mais dans d'autres régions, notamment dans le Luxembourg et en Lorraine

annexée, la zone à Psiloceras planorbe existe nettement au dessus d'elles.

Outre des invertébrés, la faune du Rhétien belge comprend, d'après Dermal, des

débris de vertébrés qui ont été trouvés dans des lits de cailloux roulés. C'est l'équivalent

du Bone-bed observé non loin de la Belgique, à Dalheim (deux lieues au Sud-Est de

Luxembourg) et dans lequel Oppel a reconnu des dents de Sargodon tomicus Plien, de

SpJiocrodus minimus Ag., et de Saurichthys acuminatus Ag., ainsi que des écailles

de Gi/rolepis tenuistriatus Ag.

Enfin, le Rhétien a fourni des débris de plantes non déterminables. Dumont et

Dewalque y signalent, à la surface supérieure des bancs de grès, des traces tordues et

contournées qu'ils rapportent à des Fucoïdes.

En somme, il ressort de tout ce qui précède, que le Rhétien belge est, par ses

fossiles, une formation marine, par sa composition sableuse une formation littorale, et par

sa structure une formation de courants assez rapides et très variables. On observe, en

etïet, presque toujours, le phénomène de la fausse stratification ou stratification inclinée,

surtout dans le grès et, d'autre part, le fait que le Rhétien présente le faciès de formation

littorale est corroboré par cet autre : que le Rhétien repose en plusieurs endroits en

transgression et discordance de stratification sur les roches primaires.

Les caractères paléontologiques se rapprochent beaucoup plus des caractères

jurassiques que des caractères triasiques. Certes, il existe encore des fossiles triasiques

comme les Myophoria que l'on ne trouve guère dans le Jurassique, mais on voit à côté, de

nombreux genres qui font leur apparition, ou du moins prennent une grande importance.

C'est le cas des genres Avicula, Gervillia, Lima, Pecten, Terebratula.

Quant aux caractères pétrographiques, ils n'ont d'importance au point de vue des

délimitations d'époques que s'ils sont des caractères d'ensemble de ces époques. Et la

stratigraphie n'indique ici rien de précis; la discordance de stratification entre le grès et

le calcaire gréso-bitumineux signalée par Terquem et réfutée par Dewalque (10) n'a pu être

observée nulle part.

Il est donc bien plus logique de faire rentrer le Rhétien dans le Jurassique.

RÉSUMÉ

On définira donc le Rhétien en Belgique :

« Zone à Amcida contorta Portl. représentée par des grès sableux, des cailloux, des

poudingues et de l'argile noire ».
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Cet étage repose en concordance de stratification sur le Keuper supérieur; il est

recouvert également en concordance de stratification par les marnes et calcaires marneux

de l'Hettangien (zone à Psiloceras planorbe Sow.).

La succession générale théorique des couches est la suivante, du sommet à la base :

1° Plaques de grès calcarifère blanc-gris ou jaune-gris ;

2° Poudingue à ciment dur, souvent altéré
;

3° Grès jaune gris ou sable
;

4° Argile noire schistoïde
;

5" Grès verdâtre ou sable.

Dans l'Est, s'ajoute à la partie supérieure, une couche de marne rouge (Marne de

Levallois).

Le Rhétien est l'équivalent du Bone-bed anglais et du grès infraliasique de Lorraine.

Les synonymes en Belgique et dans les ouvrages luxembourgeois sont :

Grès de Moriinsart, Argile noire de Morlinsart, Grès de Rossignol, Grès de

Loevelange, d'Hehnsingen.



CHAPITRE II

PALÉONTOLOGIE

Avant d'aborder l'étude des espèces fossiles recueillies dans le Rhétien en Belgique,

il convient de donner une idée d'ensemble de la faune de cet étage. J'ai déjà dit, à la fin

de l'exposé stratigraphique, quelles étaient les raisons paléontologiques qui rapprochent la

faune rhétienne de la faune jurassique; il reste à dire un mot de la répartition des espèces

fossiles entre les différents embranchements zoologiques. Je ne reviendrai pas sur les

Vertébrés qui sont représentés par quelques débris de poissons.

Les Gastéropodes ne comptent qu'une espèce.

Les Céphalopodes font entièrement défaut, et cela est vrai non seulement pour la

Belgique, mais encore pour le Rhétien en général; du moins à ma connaissance.

Les Pélécypodes sont les plus nombreux, on en compte 18 espèces.

Les Brachiopodes ne sont représentés que par une seule espèce.

Enfin les Echinodermes sont très rares : le Musée ne possède qu'un fragment d'oursin

indéterminable.

Les fossiles, quoique assez fréquents, sont en général mal conservés, ils ont souvent

perdu leur test, et leur détermination est par le fait souvent douteuse.

GASTÉROPODES

ORDRE DES PROSOBRANCHES. — SOUS-ORDRE PECTINIBRANCHES

FAMILLE DES PYRAMIDELLIDAE

Genre CHEMNITZIA D'Orbiguy.

1. — Chemnitzia infraliasica? Stoppani, 1860-1865.

1860-1865. Chemnitzia infraliasica. A. Stoppani, Géologie et paléontologie des couches à Avicula

contorta en Lombardie, p. 119, Pl. XXVIII, lig. l-:2.
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Un seul gastéropode a été recueilli dans le Rhétien belge; il est mal conservé, et ce

n'est qu'avec doute qu'on peut le rapporter à cette espèce.

Localité : Habay-la-Vieille.

PELECYPODES

ORDRE DES ASIPHONÉS. — SOUS-ORDRE DES MONOMYAIRES

FAMILLE DES OSTREIDAE

Genre OSTREA Linné.

2. — Ostrea nodosa, Goldfuss, 1836-1840.

1836-1840. Ostrea nodosa. Golclfuss, Petrefacta Germaniae, T. II, Pl. LXXIV, fig. 3-4.

18(50-1865. Ostrea nodosa. A. Stoppani, Géologie et Paléontologie des couches à Avicula contorta en

Lombardie, p. 83 et 210, Pl. XVI, fig. 1, 2, 7.

Cette espèce est assez rare dans le Rhétien belge ; elle a été rencontrée à Habay-la-

Vieille dans le conglomérat de la partie supérieure de l'étage.

Localité : Habay-la-Vieille.

3. — Ostrea irregularis, De Münster in Goldfuss, 1836-1840.

1836-1840. Ostrea irregularis. De Miinsler in Guldfuss, Petrefacta Germaniae, T II, p. 20, PI. LXXIX,

fig. 5.

1856-1840. Ostrea l^viusclla. De Munster in Goldfuss, Petrefacta Germaniae, T. II, p. 20, PI, LXXIX,

fig. 6.

1836. Ostrea semicircularis. Roemer, Die Versteinerungen des norddeutschen Oolithgebirges, Pl. III,

fig. 9,

1850. Ostrea irregularis. A. D'Orbigny, Podrome, ï. I, p. 238.

1853. Ostrea irregularis. Cliapuis et Dewalque, Description des fossiles des terrains secondaires de

la province de Luxembourg . Mémoires couronnés par l'Acad. roy. de

Belg., T. XXV, p. 220, Pl. XXXII, fig. 3.

1854. Ostrea irregularis. 0. Terquem, Paléontologie de Vétage inférieur de la formation liasique

de la province de Luxembourg et de llettange. Mém. de la Soc.

Géol. de France, 2'"« série, T. V, p. 328, Pl. XXV, fig. 2 et 3.

1858. Ostrea irregularis, Quenstedt, Der Jura, p. 45, Pl. III, fig. 15, 16.

1864. Ostrea irregularis. KqtiQ'siqv, Notices géologiques et paléontol. sur les Alpes Vaudoises.

Bull, de la Soc. vaudoise des Sc. nat. I. Infra-lias, T. VIII, p. 39,

Pl. II, fig. 5-8.

1867. Ostrea irregularis. E. Dumorlier, Etudes géologiques sur les dépôts pirassiques du bassin du

Rhône. 11. Lias inférieur, p. 223, Pl. XLIX, fig. 1-3.
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Un échantillon peut être rapporté d'une façon certaine à cette espèce.

Localité : Villers-sur-Semois.

D'autres exemplaires quoique se rapportant à peu près certainement au genre Ostrea,

n'ont pu être déterminés à cause de leur mauvais état de conservation.

FAMILLE DES SPONDYLIDAE

Genre PLICATULA Lamarck.

4. — Plicatula Archiaci, Stoppani, 1860-1865.

1860-1865. Plicatula Arciuaci. A. ^lo[>piim, Géologie et Paléontologie des couches à Avicula contorta

en Lombardie, p. 140, Pl. XXXIII, fig. 1-6 et Pl. XXXIV, fig. 4-o.

Cette espèce n'a été trouvée jusqu'ici, que dans le poudingue de la partie supérieure du

Rhétien : elle est peu fréquente.

Localité : Habay-la-Vieille.

5. — Plicatula intusstriata, Emmerich, 1853.

1853. Ostrea intusstriata. H. Emmericli, Geognostischen Beobachtungen aus den (vstlich-

Bayern'schen Alpen. Jahrb. der K. K. geol. Reichs-anstalt,

T. IV, p. 52.

1853. Spondylus obliquus. Esclier von der Lintli, Geologischen Bemerkungen über das nördliche

Vorarlberg und einige angrenzenden Gegenden, PI. IV, fig. 44-45.

1853. Plicatula intusstriata. Hauer, Uber die Gliederung des Trias-Lias and Juragebilde. Jahrb.

DER K. K. geol. Reichs-anstalt, T. IV, p. 24.

1854. SroNDYLLS liasinus. 0. Terqueui, Paléontologie de l'étage inférieur de la formation

liasique de la province de Luxembourg... et de Hettange. Mém. de

LA Soc. GÉOL. DE France, 2'"« séric, T. V, p. 326, Pl. XXMI, fig. 7.

1860 Plicatula alimna. Winkler, Die Schichten der Avicula contorta inner undau sserhalb

der Alpen, p. 5. Pl. I, fig. 1.

1860-1865. Plicatula intusstriata. A. Üloppuni, Géologie et paléontologie des couches à Avicula con-

torta en Lombardie, p. 80, Pl. XV, fig. 9-16.

1864. Plicatula intus-striata. E. Diimorlier, Etudes paléontologiques sur les dépôti jurassiques du

bassin du Bhône. I. Infrulias, p. 74, Pl. I, fig. 13-16.

Deux échantillons seulement ont été trouvés en Belgique. Leur détermination est un

peu douteuse, à cause de leur mauvais état de conservation. Ils proviennent du grès calca-

rifère de la partie supérieure du Rhétien.

Localité : Habay-la-Vieille.
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FAMILLE DES LLMIDAE

Genre LIMA Bruguière.

Sous-genre PLAGIOSTOMA Sowerby.

6. — Lima (Plagiostoma) praecursor, Quenstedt, 1858.

1858. Plagiostoma pr^ecuksok. Quenstedt, Der Jura, p. 29, Pl. I, fig. 22.

Cette espèce est assez fréquente, elle se trouve à tous les niveaux du Rhétien.

Localités : Habay-la-Vieille, Villers-sur-Semois.

FAMILLE DES PECTINIDAE

Genre PEGTEN Klein.

7. — Pecten valoniensis, Defrance, 1825.

4825. Pecten valoniensis.

1838. Pecten lugdunensis.

1836-1840. Pecten texturatus

1858. Pecten cloacinus.

1864. Pecten valoniensis.

1864. Pecten valoniensis.

Defrance, Mémoires de M. de Caumont. Mém. de la Soc. linnéenne

DU Calvados, p. 507, Pl. XXII, fig. 6.

Leymarie, Mémoire sur la partie inférieure du système secondaire du

département du Rhône. Mém. de la Soc. Géol. de France, 1'* série,

T. m, p. 578, Pl. XXIV, fig. 5.

De Miinst iti Goldfuss, Petrcfacla Germaniae, T. II, p. 45, Pl. XC,

fig. 1.

Quenstedt, Der Jura, p. 31, Pl. I, fig. 33-34.

E. Dumortier, Eludes paléontologiques sur les dépôts jurassiques du

bassin du Rhône. I. Infra-lias, p. 58, Pl. IX, fig. 1-6 et Pl. X,

fig. 1-3.

E. P»enevier, Notices géologiques et paléontologiques sur les Alpes vau-

doises. Bull, de la Soc. vaudoise des Se Nat. I. Infra-lias,

T. VllI, p. 35.

Certains auteurs considèrent cette espèce comme caractéristique de THettangien. Elle

apparaît cependant dans le Rhétien. Peu fréquente.

Localité : Habay-la-Vieille.
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SOUS-ORDRE DES HÉTÉROMYAIRES

FAMILLE DES AV[CULIDAE

SOUS-FAMILLE DES AVICULINAE

Genre AVICULA Klein.

8. — Avicula contorta, Portlock, 1843.

1845. Avicula contorta. Portlock, Report on Ihe Geology of Londonderry, p. 12(3, Pl. XXV,

fig. 16.

18o3. Avicula Escheri. Merian in Escher von der IJnlh, Geologischen Bemerkungen über das

nördliche Vorarlberg und einige angrenzenden Gegenden, p 19, PI. V,

fig. 49-50.

1856. Avicula contorta. Oppel et Suess, lieber die Aequivalenten der Kössener Schichten in

Schicaben. Sitzungsbehichte der Kaiserl. Akad der Wissenscii.,

T. XXXI, p. 555, PI. II, fig. 5, a, b, c.

1858. Gervillia striocurva. Quenstedt, Der Jura, p. 31, PI. I, lig. 7.

1860. Avicula contorta. Winkler, Die Schichten der Avicula contorta in nerund ausserhalb der

Alpen, p. 11, PI. I, lig. 6.

1860-1865. Avicula contorta. A. Stoppani, Géologie el paléontologie des couches à Avicula contorta

en Lombardie, p. 68, Pl. X, fig. 15-21.

1864. Avicula contorta. E. Renevier, Notices géologiques et paléontologiques sur les Alpes

vaudoises. Bull, de la Soc. vaudoise des Sc. Nat. I. Infra-lias,

T. VIII. p. 30, Pl. III, fig. 2-3.

Cette espèce, caractéristique de l'étage, se trouve dans le Rhétien belge, dans tous les

niveaux. Purves l'avait signalée à Villers-sur-Semois. Dermal l'y a également trouvée.

Assez commune.

Localités : Habay-la-Vieille, Villers-sur-Semois.

9. — Avicula, sp.

Un exemplaire trop mal conservé pour être déterminé d'une façon certaine. Se

rapproche de \Avicula Loryi Stoppani.

Localité : Habay-la-Vieille.

SOUS-FAMILLE DES INOCERAMINAE

Genre GERVILLIA Defmnce.

10. — Gervillia, sp.

Un exemplaire qui ne laisse voir que la face interne de la valve. On doit le rapporter

au genre Gervillia.

Localité : Habay-la-Vieille. *. - 1907.
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FAMILLE DES MYTILIDAE

Genre MYTILUS Linné.

11. — Mytilus minutus, Goldfuss, 1836-1840.

1836-1840. MoDiOLA minuta. Goldl'uss, Petrefacta Germaniae, T. Il, p. 173, Pl. CXXX, fig. 6.

1858, MoDiOLA MINUTA. Qucnstedl, Der Jura, p. 29, Pl. 1, fig. 14.

Assez fréquent.

Localités : Habay-la-Vieille, Villers-sur-Semois.

SOUS-ORDRE DES HOMOMYAIRES

FAMILLE DES NUCULIDAE

Genre LEDA Schumacher.

12. — Leda claviformis, Sowerby, 1824.

1824. NucuLA CLAViFORïiis. J. Sowerby, Minerai Conchology, T. V, p. 118, Pl. CCCGLXXVI, lig. 3.

1836. NucuLA CLAVIFORMIS. J. Pliillips, Illustrations of the Geology of Yorkshire Coast, p. 210,

PI. V, fig. 17.

1860-1865. Leda CLAVIFORMIS. A. Stoppani, Géologie et paléontologie des couches à Avicula contorta en

Lombardie, p. 132, PI. XXX, (ig. 30-31.

Un seul échantillon à l'état d'empreinte, bien conservé.

Localité : Habay-la-Vieille.

FAMILLE DES TRIGONIIDAE

Genre MYOPHORIA Brenn.

13. — Myophoria inflata, Emmerich, 1853.

1853. Myophoria inflata. Eramericli, Geognostischen Beobachtungen aus den östliche bayerischen

Alpen. Jahrb. der K. K. Geol. Reiciisanstalt, T. IV, p. 49.

1858. Trigonia postera (pars). Qiienstedt, Der Jura, p. 28, PI. I, fig. 4, 5, 6.

1861. Neoschizodus posterus. Oppel et Suess, Uebcr die A^quivalenlen der Kössener Schichten in

Schwaben. Sitzungsberichte der Kaiserl. Akad. dkr VVissensch.,

T. XXXI, 2, PI. II, fig. 6.

1860-1865. Myophoria inflata. Stoppani, Geologie et paléontologie des couches à Avicula contorta en

Lombardie, p. 58, PI. VII, fig. 4-5.
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1900. Myopiioria inflata, E. W. Benecke. Myophoria in/lala Emmr. im schwäbischen IXhiit.

Neues Jahub. für Mineral. Geol. uni» Pai.j^^:ontol., 1900, T. I, p. 219,

Pi. X[, fig. 2, 2 a.

Cette espèce est assez commune.

Localités : Habay-la-Vieille, Villers-sur-Semois.

14. — Myophoria liasica, Stoppani, 1857.

1857. Myophoria liasica. Stoppani, Studii geologici e paleontologici sulla Lombardia, p. 380.

1858. Trigoma postera {pars), Qiienstedl, Der Jura, p. 28, Pl. I, fig. 1, 2, 3.

1860-1865. Myophoria liasica. Stoppani, Géologie et paléontologie des couches à Avicula conlorta en

Lombardie, p. 59. Pl. VII, fig. 6-10.

Cette espèce se trouve surtout dans le poudingue supérieur du Rhétien en Belgique
;

elle y est assez fréquente.

Localités : Habay-la-Vieille, Villers-sur-Semois.

15. — Myophoria, sp.

Quelques exemplaires trop mal conservés pour être déterminés spécifiquement.

Localité : Villers-sur-Semois.

ORDRE DES SIPIIONÉS. — SOUS -ORDRE DES INTEGRIPALLIATA

FAMILLE DES ASTARTIDAE

Genre CARDITA Bruguière.

16. — Cardita austriaca, Hauer, 1853.

1853. Cardium austriacum, Hauer, Ueber die Gliederung der Trias-Lias -und-Juragebilde in den

nordöstlichen Alpen. Jahrb. der K. K. geoloc. Reichsanstalt, T. IV,

p. 22.

1860-1865. Cardita austriaca. Stoppani, Géologie et paléontologie des couches ü Avicula contortu en

Lombardie, p. 53, PI. VI, fig. 1-10.

Cette espèce se rencontre assez fréquemment dans le Rhétien belge, dans les grès de

la partie supérieure, et surtout dans le poudingue.

Localité : Habay-la-Vieille.
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FAMILLE DES CARDIIDAE

Genre GARDIÜM Linné.

Sous-genre PROTOGARDIUM Beyricli.

17. — Cardium (Protocardium) Philippianum, Duuker, LS47.

1847. Caudium Philippianim. Diinker, Ueber die in dem Lias bei llalherstadl vorkommenden Verstei-

nerungen. Palaeointographica, T. I, 1831, p. 116, Pl. XVII, (ig. 6.

1853. Carbium rhoeticum. Merian in Escher von der Linth, Geologischen Bemerkungen über das

nürdliche Vorarlberg und einige angrenzenden Gegenden, p. 19,

PI. IV, lig. 40.

1854. Cardium Philippianum. 0. Terqiiem, Paléontologie de Vetage inférieur de la formation liasique

de la province de Luxembourg... et de Hettange. Mém. i>e la Soc.

Géol. de France, 2'"« série, T. V, p. 289, Pl. XVIIl, tig. 16.

1858. Cardium Philippianum. Quenstedt, Der Jura, p, 31, Pl. I, fig. 38.

1861. Cardium rhoeticum. Oppel et Suess, Ueber die Aeguivalenten der Kössener Schichten in

Schwaben. Sitzungsberichte der Kaiserliche Akad. der Wissensch.,

PI. II, fig. 1.

1860 1865. Cardium Philippianum. A. Stoppani, Géologie et paléontologie des couches à Avicula conlorta

en Lombardie, p. 48, PI. IV, fig. 18-25.

Cette espèce est assez fréquente dans les sables et les grès rhétiens.

Localités : Habay-la-Vieille, Villers-sur-Semois.

18. — Cardium cloacinum, Quenstedt, 1858.

1858. Cardium cloacinum. Quenstedt, Der Jura, p. 50, Pl. T, fig. 37.

1860-1865. Cardium cloacinum. A. Stoppani, Géologie et paléontologie des couches à Avicula contorta

en Lombardie, p. 125, Pl. XXIX, fig. 10.

Assez fréquente.

Localité : Habay-la-Vieille.

SOUS-ORDRE DES SINUPALLIATA

FAMILLE DES ANATINIDAE

Genre ANATINA Lamarck.

19. — Anatina praecursor, Oppel, 1858.

1858. Anatina pR/ECURSOr. Oppel, Weitere Nachweise der kössener Schichten. Sitzungsberichte

DER Kaisekl. Akad. der Wissensch., T. XXVI, p. 8, fig. 2.
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1858-1860. Anatina pr.îîcursou. A. Stoppani, Les pétrifications d'Esino, p. 83, Pl. XVI, fig. 18.

1860. Anatina pr^ecursor. Winkler, JHe Schichten der Avicula contorta inner und ausserhalb

der Alpen, p. 7.

1860-1865. Anatina pr/ecursor. A. Stoppani, Géologie et paléontologie des couches à Avicula contorta

en Lombardie, p. 127, Pl. XXIX, fig. 16-19.

1864. Anatina precursor. E. Dumortier, Etudes géologiques sur les dépôts jurassiques du Bassin

du Rhône. I. Infra-lias, p. 13, Pl. I, fig. 5.

Cette espèce est fréquente. Elle se rencontre à tous les niveaux du Rhétien belge.

Localités : Habay-la-Vieille, Villers-sur-Semois.

VERS

Brachiopodes.

FAMILLE DES TEREBRATULIDAE

Genre TEREBRATULA Lliwyd.

20. — Terebratula pyriformis, Suess, 1854.

1854. Terebratula pyriformis. Suess, Ueber die Brachiopoden der Kössener schichten. Denkschriften

der Kaiserl. Akad. der Wissenscii., T. VII, Part. II, [). 41,

PI. III, fig. 6-7.

1860-1865. Terebratula pyriformis. A. Stoppani, Géologie et paléontologie des couches à Avicula

contorta en Lombardie, p. 89, PI. XVIII, fig. 15, 16.

Les exemplaires de cette espèce sont généralement mal conservés, mais assez

fréquents.

Localités : Habay-la-Vieille, Villers-sur-Semois.

ÉCHINODERMES

»

Crinoïdes.

Un débris ressemblant vaguement à une tige d'encrine.

Localité : Villers-sur-Semois.





11. - HETTANGIEN

CHAPITRE PREMIER

STRATIGRAPHIE

Contrairement au Rhétien que l'on a considéré pendant longtemps comme un sous étage

du Trias, l'Hettangien a presque toujours fait partie du Lias. Cet étage créé par Renevier

en 1864 comprend deux zones : 1" à la base, la zone à Psiloceras planorbe, Sow. ;
2° au

sommet, la zone à Schlotheimia angulaia, Sehl. Ces zones sont celles d'Oppel, elles

correspondent à la partie inférieure du Sinèmurien de D'Orbigny, et àxiLias a de Quenstedt.

Les affleurements de l'Hettangien dans le Luxembourg belge forment une bande de

largeur variant de un à quatre kilomètres, s'étendant depuis la frontière française vers Muno

jusqu'à la frontière luxembourgeoise à l'Est d'Arlon. Cette bande suit sensiblement la vallée

de la Semois, en passant par Muno, Ste-Cécile, Florenville, Izel, Jamoigne, Tintigny,

Ste-Marie, Villers-sur-Semois, Hachy, Lottert, Hetzert, Bonnert.

L'Hettangien de la Belgique, tout en n'étant pas très distant de l'Hettangien type, celui

d'Hettange (Lorraine), est d'une étude assez délicate car il présente de fréquents change-

ments de faciès dus à son caractère de dépôt littoral. On se trouve en effet sur le rivage

Nord du golfe de Luxembourg dont l'ensablement commence à se produire à l'époque juras-

sique, vers le milieu de l'Hettangien.

Cette difficulté explique, d'une part, le désaccord entre les auteurs qui ont étudié le

Jurassique en Belgique et dans les régions voisines, et, d'autre part, le nombre des ouvrages

qu'ils ont publiés. Le désaccord continue, même après la réunion extraordinaire de

la Société Géologique de France à Metz, faite pour trancher la question du grès d'Hettange.
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11 me semble utile de résumer ces ouvrages et leurs divergences de vue, ainsi que

de rechercher les causes de discussions et les points qui ont été élucidés.

Avant 1852, époque de la réunion extraordinaire de la Société Géologique de France à

Metz, il n'y a que peu de faits importants signalés sur l'Hettangien de Belgique: Terquem (54)

se base sur une discordance de stratification entre le grès de Mortinsart et le calcaire gréso-

bitumineux, pour faire débuter le Jurassique par l'étage hettangien, et placer le grès de

Mortinsart ou Rhétien dans le Trias. D'après cet auteur, le Lias commence donc avec

l'Hettangien. Cette remarque est d'une grande importance, car elle explique bon nombre de

malentendus survenus plus tard à propos du grès infraliasique : les auteurs qui ont suivi

les idées de Terquem appellent grès infraliasique les grès d'Hettange et de Luxembourg,

tandis que pour les auteurs qui font rentrer le Rhétien dans le Lias, grès infraliasique est

synonyme de grès rhétien.

Dumont (21), en 1842, donne le nom de « marnes de Jamoigne » aux marnes qui

affleurent aux environs de Florenville. Ces marnes font partie de l'Hettangien.

C'est en 1851 que commencent, avec une note de Buvignier (2) les divergences de

vues et les discassions qui motivèrent la réunion de la Société Géologique de France à Metz.

Buvignier prétend, et c'est aussi l'opinion de Hennocque, que les grès d'Hettange sont

identiques à ceux de Luxembourg, d'Arlon, de la Meuse et des Ardennes, et qu'on doit les

placer au dessus du calcaire à grgphées arquées et au dessous des martres à Belemnites.

Le grès d'Hettange, d'après cet auteur, serait donc d'âge sinémurien.

Terquem (48) prétend que ces grès appartiennent au contraire à l'Infralias. On y trouve,

dit-il, YAmmonites Moreanus D'Orb., et la gryphée arquée n'est pas un fossile pouvant

servir de base au classement des grès. Du reste, les gryphées sont en alluvion sur les grès

qui ont été soulevés avant le dépôt des calcaires à gryphées.

Buvignier (3) répond à cela en disant que les grès n'ont pas été soulevés, et que les

gryphées sont bien en place
;
pour se justifier, il donne une coupe d'Hettange et de Boust

et s'appuie sur les récents travaux de Dumont.

En 1852 (35), Levallois rapporte le grès d'Hettange au niveau du « calcaire ferrugi-

neux " de Sauvage et Buvignier dans les Ardennes. Or, le « calcaire ferrugineux appar-

tient au Charmouthien. Levallois place donc le grès d'Hettange deux étages trop haut dans

la série.

Les opinions étaient donc très partagées, et, à cela, rien d'étonnant, car le grès

d'Hettange, à Hettange, forme un massif important et séparé des autres massifs gréseux

par des distances assez considérables pour permettre à un changement de faciès, ou tout

au moins à un changement lithologique de se produire, si bien que la pétrographie seule

ne permet plus de synchroniser les dépôts ; d'autre part, comme les fossiles ne sont pas très

fréquents dans les grès, à Hettange comme dans les contrées voisines, la paléontologie ne

permettait pas, en 1852, de trancher la question. Une autre difficulté s'ajoutait : c'est le peu

d'épaisseur du calcaire à gryphées arquées qui n'a que quelques mètres aux environs
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d'Hottange, tandis que les géologues français étaient accoutumés à le voir atteindre

20 mètres et plus d'épaisseur dans les autres régions, en Lorraine par exemple. Enfin le

manque de connaissance exacte de la (jrypJiaea arciiala, et sa confusion avec la (jnjpliaea

obliqua et la (jryphaea cijmbium ont amené les plus fâcheuses erreurs de savants tels que

Buvignier.

La question était donc de savoir l'âge du grès d'Hettange. Cette question devait être

résolue par la Société Géologique de France.

La réunion extraordinaire de la Société Géologique de France à Metz, du 5 au 17 sep-

tembre 1852, comprend, outre les comptes-rendus des excursions de la Société, un certain

nombre de notes qui ont contribué à élucider la question du grès d'Hettange.

Poncelet (44) établit la série liasique aux environs d'Arlon, disant qu'Arlon est bâti

sur un mamelon formé de grès de Toernich reposant sur des marnes bleues à gryphées

arquées. La conclusion que l'on peut tirer de cette note^ c'est que le grès de Toernich ou

d'Arlon n'est pas synchronique du grès d'Hettange, mais lui est supérieur.

Terquem (49) donnant un résumé de la question, dresse un tableau synoptique et

comparatif des divisions établies dans le Lias dans diverses provinces : 1° dans le

département de la Moselle; 2" dans le Würtemberg suivant Quenstedt; 3" dans le dépar-

tement de la Meurthe suivant Levallois ;
4° divisions du grès suivant Levallois; 5° dans la

province de Luxembourg suivant Dumont ; G° dans le département des Ardennes suivant

Sauvage et Buvignier. Ce tableau comparatif est d'une très grande importance ; il est

établi avec une précision permettant de synchroniser des dépôts sur lesquels les auteurs

avaient jusqu'alors émis des avis différents. Il pose nettement la question et l'auteur

n'a plus qu'à tirer les conclusions qui en découlent, conclusions qui ont été ratifiées par la

Société Géologique de France, et qui, malgré les attaques de bon nombre d'auteurs, n'ont pu

être contredites d'une façon certaine jusqu'à l'époque actuelle.

Je crois utile de reproduire intégralement les conclusions de Terquem :

" 1° Il y a identité parfaite et connexion absolue entre le grès d'Hettange et le grès

de Luxembourg.

2*" Le calcaire et les marnes gréseuses ou bitumineuses qui se trouvent sous le grès,

le séparent du Keuper sous-jacent, ne renferment pas de gryphées, et ne sauraient repré-

senter cette assise.

3° Le grès de Luxembourg est placé sous le calcaire à gryphites et est bien infra-

liasique.

4° Au dessus du calcaire à Gryphées arquées, se présente un grès qui est identique

avec le calcaire sableux des Ardennes (Buvignier), sans Bélemnites ni Gryphées aucune.

5° A celui-ci succède un grès qui est le représentant du grès ferrugineux des

Ardennes et de la Meuse (Buvignier), du calcaire ocreux (Levallois) du calcaire à Bélemnites

(d'Omalius), avec Beleinniles, Gri/phaea cymbium et Ai)i)}ioni(es jilanicos/a.

G° Enfin un grès qui représente le grès médioliasique (Levallois), le macigno (Dumont),

avec abondance de PUcalula spinosa. 5. — I9ü7.
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7° Les faunes de ces grès sont spéciales pour chacune des assises qu elles représentent,

et ne se confondent nullement entre elles. ^

Il est bien entendu que les paragraphes 2 et 3 de ces conclusions sont compréhensibles

si l'on admet comme Terquem que le Rhétien doit rentrer dans le Keuper. Si au contraire

on admet que le Lias débute avec le Rhétien, il faut supprimer dans le paragraphe 3 le mot

« infraliasique »

.

Une note de Buvignier (4) publiée à la Société Géologique de France en 1852, semble

contredire les conclusions de Terquem, mais de la lecture de cette note, il se dégage, pour

quelqu'un qui connaît le Lias de la Belgique, que Buvignier a totalement confondu les divers

grès et calcaires sableux de la France et de la Belgique, sur la bordure de l'Ardenne.

Dans le compte-rendu de l'excursion du 8 septembre à Hettange, Hébert (28) conclut à

la superposition du calcaire à Gryphées sur les grès hettangiens. Il signale à Hettange dans

ces calcaires à Gryphées VAmmonites hisulcatus. Ces calcaires sont recouverts par des

marnes à Belemnites dacatus et les différences de niveau s'expliquent par des failles. Enfin,

il montre (p. 607) que le grès de Luxembourg et celui d'Hettange sont tout à fait identiques,

aussi bien sous le rapport des fossiles que sous le rapport des caractères minéralogiques,

et tous deux sont recouverts par le calcaire à Gryphées arquées. Ils se lient d'ailleurs inti-

mement au calcaire à Gryphées qui les recouvre, et en contiennent déjà certains fossiles,

comme VOstrca arcuata et la Lima (jigantea. Hébert pense que l'on peut placer la limite

du grès de Luxembourg et du calcaire à Gryphées à ce lit de galets de calcaire bleuâtre en

plaquettes qui se trouve à la partie supérieure des carrières de grès d'Hettange et qui porte

de nombreuses Gryphées à côté de perforations dues à des coquilles perforantes. La présence

de ce banc prouverait, d'après cet auteur, qu'il y a eu au début du calcaire à Gryphées, des

mouvements violents et un changement des conditions de vie pour les animaux qui habi-

taient les mers ; d'où un changement de faune
;
dépôt et faune de littoral pour le grès d'Het-

tange, et au contraire, dépôt et faune de mer profonde avec Céphalopodes pour le calcaire

à Gryphées. La série ainsi comprise serait identique, d'après Hébert, à celle du Morvan.

L'âge du grès d'Hettange semble donc avoir été bien établi au cours de la réunion de la

Société Géologique de France; mais si les auteurs français acceptent cette décision, les

géologues belges ne s'arrêtent pas là et reportent la discussion sur un autre terrain, c'est-

à-dire sur le Lias de la province de Luxembourg. Ainsi, Chapuis et Dewalque (6) dans leur

ouvrage couronné par \Académie de Belgique, assimilent les « calcaires sableux » au

« grès de Luxembourg » tout en disant que le grès de Luxembourg n'est probablement pas

l'équivalent de tout le calcaire sableux.

Dans cette nouvelle discussion, on retrouve les mêmes causes de malentendus que

dans les discussions précédentes : absence de coupe bien observée, et emploi de noms

vagues ou trop locaux, comme les dénominations de « calcaire sableux »... ^ Grès de

Luxembourg »... qui n'indiquent en rien à quel horizon ou étage on rattache ces formations.

En 1854, D'Omalius d'Halloy lit à la Société Géologique de France un ouvrage de
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Dewalque (7) sur la constitution du Lias dans la province de Luxembourg. Cet ouvrage

renferme la phrase suivante : « Quelques savants sont venus étudier les grès de notre pays,

mais on n'a pas reconnu, faute de temps sans doute, leur véritable relation, et le BulJelin

de la Société Géologique de France renferme à ce sujet des opinions que nous ne pouvons

laisser accepter par la Science ». Ce à quoi Hébert répondra que : « h^L Société Cxéohgi(iue,

dans sa réunion à Metz, avait pour but de résoudre la question : Les grès d'Hettange et de

Luxembourg sont-ils au dessus ou au dessous du calcaire à Gryphées ? La Société a répondu

que le calcaire à Gryphées arquées est au dessus du grès, et elle en a fourni des preuves

irrécusables. Le temps n'a pas manqué, et les preuves ont été abondantes.

Dewalque, dans ce mémoire (7) admet huit étages dans le Lias, ce sont :

1. Sables et grès de Mortifisart.

2. Marne de Jamoigne.

3. Grès de Luxembourg.

4. Calcaire argileux de Strassen.

5. Grès de Virion.

6. Schiste d'Ethe.

7. Macigno d'Aubange.

8. Schiste et marne de Grand-cour.

La description des étages du Lias inférieur, c'est-à-dire des assises 1, 2, 3 et 4, est

bien précise, mais on ne voit pas bien où, à part quelques points de détail, l'auteur est en

désaccord avec la réunion de la Société Géologique de France à Metz; c'est justement ce

que fait remarquer Hébert (30) après la lecture de la note. D'Omalius d'Halloy (42), lui

aussi, constate que Dewalque est d'accord avec Hébert, mais il ajoute que la note de

M. Dewalque jette un jour nouveau sur la question : il s'étend longuement sur les causes de

divergences, et sur les rapports qui existent entre le Lias du Luxembourg, de la Meurthe,

de la Belgique et des environs de Mézières, rapports que l'on est arrivé finalement à saisir,

et il constate que la discussion qui occupe la Société depuis longtemps, n'a plus pour but que

de faire osciller le classement de quelques dépôts locaux dans des limites restreintes.

Mais Levai lois (37) dans la même séance présente quelques observations ; il relève de

la note de M. Dewalque ce point : que le calcaire à gryphées arquées est aux environs de

Luxembourg, dédoublé en deux couches, l'une au dessous du grès d'Hettange, l'autre au

dessus ; et il trouve que cette solution n'est nullement choquante pour le classement des

grès d'Hettange dans la série liasique, le caractère géognostique seul de la gryphée arquée

diminuerait d'importance.

A partir de cette époque, les travaux qui paraissent sur THettangien de la Belgique,

sont surtout des travaux de paléontologie parmi lesquels il faut citer ceux de Chapuis (5)

et de Terquem (52) ;
cependant, quelques ouvrages viennent encore apporter des connais-

sances nouvelles en stratigraphie.
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En 1855, Jacquot (33) donne une coupe prise sur la route d'Arlon à Liège entre

Bellevue et TArdenne ; cette coupe montre la succession suivante :

a) Calcaire à Gryphées arquées, bleuâtre, en couches de 30 à 40 centimètres de puis-

sance, 4 à 5 mètres.

b) Grès de Luxembourg, 40 à 50 mètres.

c) Marnes brunes avec concrétions calcaires, Oalrea nrcuala. Lima (jif/anlea.

cl) Marnes rouges sur une épaisseur de 4 à 5 mètres;

e) Grès infraliasique.

Cette note est importante par ce fait qu'elle signale pour la première fois en Belgique

les vuavies rovjjcs de Lerallois dont j'ai déjà parlé dans l'étage Rhétien. Dans la coupe

donnée par l'auteur, on doit rapporter au Sinémurien l'assise a) et une partie de l'assise b)
;

les assises h) (pars) et c) doivent être rapportées à l'Hettangien^ d) et <?) forment le Rhétien.

L'auteur veut voir dans le grès d'Hettange l'équivalent (faciès gréseux) du calcaire à gry-

phées : mais il se base pour l'établir, sur un fait peu sûr : la présence de la Grijphaea

arcuala en bas et en haut du grès d'Hettange. Or, on commence à rencontrer la Gryphaea

arcuala dans l'Hettangien; de plus, Jacquot semble faire abstraction de l'Hettangien calcaire

en Lorraine et même dans toutes les régions, puisque, pour lui, tout ce qui est au dessus

des argiles rouges est du calcaire à gryphées.

En 1847, Dewalque (8) publie un travail sur le Lias de la province de Luxembourg.

En 1862, Terquem et Piette (54) publient sur le Lias, une note qui n'apporte rien de

nouveau sur l'Hettangien de la Belgique. Mais, en 1868 (55), les mêmes auteurs publient

dans les Mémoires de la Société Géologique de France un travail surtout paléontologique,

mais dont le résumé stratigraphique contient pour le Lias inférieur de la Belgique, des

passages d'une grande précision et d'une grande importance. Je crois utile d'exposer ici ces

passages en les résumant :

L'Infralias de quelques géologues renferme les deux zones suivantes :

Au sommet, la zone à Ammonites, anfjutatus.

A la base, la zone à AmmonUes planorbis, remarquables par l'absence de la Gryphaea

arcuala.

Dans le golfe de Luxembourg, l'époque de YAmmonites planorhis est représentée par

des argiles rouges recouvertes de marnes noires plastiques ou feuilletées, qui alternent avec

des calcaires noirâtres, fétides au choc et contenant des fossiles assez nombreux.

Quand apparurent les Ammonites angulatus, les flots charrièrent du sable sur les

rivages occidentaux du golfe^ tandis qu'ils continuèrent à envaser ses rives orientales. Le

sable gagna peu à peu du terrain sur les fonds de boue, et, quand vint l'éclosion des

Ammonites bisidcatus, il avait envahi le golfe tout entier. De là résulte, du côté de Mondorf

et de Luxembourg, une puissante formation gréseuse qui correspond à toute l'époque des

Ammonites angulatus, et du côté de Metzert, de Pouches, de Habay, des marnes et des

calcaires, puis des grès remplis de fossiles, représentant la même époque sous deux formes
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diverses et à deux âges différents. Le sable cessa de se déposer dans l'ouest, et fut remplacé

par des sédiments marneux vers le milieu de l'époque des Ammoniles bkulcains.

Le Lias inférieur est formé, dans la vallée de la Semois, par deux massifs de grès, le

premier repose sur le Rhétien entre Habay et les Rulles, puis à l'Ouest des Rulles, sur les

roches paléozoïques. C'est la zone à Ammoniles jplanorhis, elle n'est gréseuse qu'à l'Ouest

des Rulles, car près de Hetzert, la marne rouge commence à perdre sa couleur, et passe

entièrement au grès entre Habay et les Rulles, de même, la marne à Ammonites planorbis,

au moins dans sa partie inférieure, subit le même sort.

La zone à Ammonites anguJatus s'ensable à son tour à l'Est de Florenville et devient

aux deux tiers sableuse dans l'Ardenne française.

Cependant, l'Hettangien n'atteint guère que 12 mètres de puissance dans la vallée de

la Semois, et depuis les Rulles jusqu'à la frontière française, les couches à Ammoni/e^

planorbis ne sont représentées que par un conglomérat coquiller qui a rarement 1 mètre

d'épaisseur.

Ainsi, Terquem et Piette semblent établir le synchronisme des marnes rouges et delà

zone à Ammonites plmiorbis, synchronisme partiel, puisque, dans le golfe de Luxembourg,

ils admettent que les marnes noires qui surmontent les marnes rouges sont encore de la

zone A m monites planorbis.

En 1881, M. Gosselet (25), ne sépare pas encore l'Hettangien du Sinémurien; la zone

à Ammonites planorbis n'existe pas sur le bord de l'Ardenne française, elle ne commence

d'une manière un peu nette que dans le golfe du Luxembourg. Près d'Arlon elle est à

l'état de marne. La zone à Ammonites anrjulatm se termine par une couche ou abonde

Montlivaiiltia Gneltardi, elle est entièrement marneuse à Jamoigne, et aux environs

d'Arlon, la base est à l'état de marne, et la partie supérieure à l'état de grès.

En 1887, MM. Van Werveke, Steinmann et Schumacher (^) rappellent que

Bleicher (1) signale en Lorraine française l'absence de la zone à Psiloceras planorbe, mais en

Allemagne, d'après les travaux de Terquem, Steinmann, Benecke et Weigang, cette zone

existe immédiatement au dessus des argiles rouges, et on y trouve des Ammonites

psilonotus plicatus Quenst. sans confusion avec les fossiles de la zone à Schlotheimia

auf/ulata Sehl., celà se voit à Kurzel. Ces auteurs font encore rentrer le Rhétien dans le

Trias, et commencer le Lias avec la zone à Psiloceras planorbe. La même année,

Van Werveke (59) considère le grès de Luxembourg comme un faciès gréseux qui,

à Luxembourg, apparaît au niveau de la Schlotheimia angidata Sehl, et de VArietites

Bucklandi ; à Arlon, ce faciès comprend la zone à Belemmites brevis.

Le travail de M. Gosselet (27) sur l'Ardenne, ne fait que résumer, pour ce qui touche

à l'Hettangien belge, les faits que l'auteur à déjà exposés dans l'esquisse (25).

(1) Van Werveke, Sleininann, Schumacher, 18S7. Edluitemiigen... MrrTHËiLUNG... von Elsass Lotiirin-gen, I,

p. 32, en note.
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Plus tard, M. Thiriet (56) décrit l'Hettangien de Muno (Luxembourg belge) : « Tout

près delà frontière belge, à Muno, la zone hettangienne apparaît avec un faciès calcaire,

et un faciès marneux correspondant aux deux zones hettangiennes. Le faciès calcaire

répond à l'Hettangien inférieur. Trois bancs de calcaire blanc disloqués, d'un mètre environ

d'épaisseur, retombent sur la falaise paléozoïque en s'inclinant vers la France... Le banc

de contact est représenté par des calcaires blancs contenant de nombreux galets de

quartzites rouges. Vers le nord, et au delà du cimetière... on trouve la carrière des

Mornières, dans laquelle j'ai observé des calcaires avec des Gryphaea arciiaia et ScJiJo-

tlieimia angulaia Sehl. Les deux niveaux de l'Hettangien sont donc représentés à Muno,

mais ils sont considérablement réduits, si on les compare à ceux d'Angleterre.

De Lapparent (34) , dans son Traité de Géologie, ne fait en somme que reproduire les

conclusions de Dermal qui a étudié (17) assez en détail le Jurassique belge.

Du travail de Dormal, on peut tirer les conclusions suivantes :

La base de l'Hettangien dans les environs de Mortinsart est nettement marquée par

un poudingue à ciment argilo-calcareux. Depuis la Lorraine jusqu'à l'horizon d'Attert,

cette base est marquée par une couche d'argile rouge. Dans l'Ouest de la province de

Luxembourg, la base de l'Hettangien est gréseuse et formée par le grès de Rossignol qui

représente la zone à Psiloceras planorbe. La marne de Jamoîgne représente la zone à

Schlotheimia angulaia Sehl. Dans l'Est de la province, la zone à Sclilotheimia angulaia

Sehl, devient de plus .en plus sableuse, ce sont les sables de la partie inférieure de

l'ancien grès de Luxembourg, ils sont seuls hettangiens, le reste du grès étant siné-

murien. Dormal propose pour ces sables le nom de sables de Melzert. Au contraire, la

zone à Psiloceras planorbe devient marneuse et porte le nom de marne d"IIelm singen.

Ces nombreux travaux, peu précis au début, et très contradictoires, exacts dans les

derniers temps, ont fini par s'appuyer sur des bases certaines et par donner aussi exacte-

ment que possible la constitution de l'Hettangien dans le golfe de Luxembourg et en

Belgique, ainsi que les changements de faciès de cet étage, changements de faciès dus,

ainsi qu'il ressort des travaux de Terquem et Piette, à un mouvement continuel de la mer

dans cette région si particulière du golfe de Luxembourg.

11 ne me reste plus qu'à résumer la composition de l'Hettangien telle qu'elle ressort de

tous ces ouvrages, et à la compléter par les observations recueillies sur le terrain, le long

des affleurements de cet étage dans la province de Luxembourg.

L'Hettangien, pour tous les auteurs qui se sont servis de ce terme, et pour Renevier

qui l'a employé le premier, comprend deux zones :

Au sommet : la zone à Schloiheimia angidata Sehl.
;

A la base : la zo)ie à Psiloceras planorbe Sow.

C'est en somme le Sinémurien inférieur de D'Orbigny.

Ces deux zones se rencontrent d'une façon constante dans tout le Luxembourg belge,

mais elles sont sujettes à des changements de faciès. Cependant la rareté des céphalopodes
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et des espèces caractéristiques ainsi que les variations fréquentes de la lithologie, ne

permettent pas de tracer de limite certaine entre ces deux zones. Bien plus même, si l'on

peut établir la limite entre le Rhétien etl'Hettangien (et encore cette limite n'est-elle proba-

blement que locale), on ne peut guère tracer la limite supérieure de l'Hettangien, c'est-à-

dire, d'une part la limite entre la marne de Jamoigne (zone à Schlotheimia angulata Sehl.)

et la marne de Warcq (Sinémurien inférieur), d'autre part la limite entre les sables do

Hetzert (Hettangien supérieur) et le calcaire sccbleux de Florenville {Sinémurien inférieur).

Il est vrai que Dermal (17) parle d'un banc très cohérent, presque entièrement formé de

polypiers simples, séparant, aux environs de Florenville, l'Hettangien du Sinémurien^ mais

cette limite n'est que locale. De même, dans le faciès sableux, le mince lit de grès ferrugi-

neux signalé au contact de la zone à Schlotheimia anfjidaia Sehl, et de la zone à Arietites

bisidcatus par Terquem et Piette (54), ainsi que la surface couverte d'huîtres et percée

de saxicaves sur laquelle il repose, ne s'observe pas dans le Luxembourg belge.

Lorsque l'on suit les affleurements de l'Hettangien belge depuis Muno jusque la fron-

tière du Luxembourg, on voit d'abord la zone à Psiloceras planorbe gréseuse à Muno,

devenir marneuse vers Habay, et se continuer ainsi jusque dans le Luxembourg. La zone à

Scldolheimia angidata marneuse d'abord (marne de Jamoigne) à Muno, Florenville,

Jamoigne, Habay, devient sableuse à partir de Lottert et augmente de puissance jusqu'à la

frontière luxembourgeoise. Ce sont les sables de Metzert de Dermal. On peut schématiser

ces faciès de la façon suivante :

Muno, Florenville, Jamoigne,

Habay.

Lottert, Metzert, Tontelange,

Bonnert.

Sinémurien inférieur. Marne de Warcq.
Sable et calcaire sableux

de Florenville.

Zone à Schlotheimia angulata. Marne de .lamoigne. Sables de Metzert.

Zone à Psiloceras planorbe. Marne et grès calcaire.
Marnes calcaires noires

d'Helrasingcn.

Rhétien. Grès de Morlinsart. Grès de Mortinsart.

Etudions maintenant par deux coupes, l'une dans la région Ouest, l'autre dans la région

Est, la composition de l'Hettangien et ses rapports avec le Rhétien.
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. I. — Région Ouest.

Une bonne coupe a déjà été observée par Terquem et Piette, puis par Dormal près de

Muno, à Watrinsart, dans le chemin qui conduit vers la ferme de Parensart. Pour cette

coupe, je renvoie à ces auteurs, et surtout à Dormal (17) (p. 120). Néanmoins, à Muno et

dans les environs, l'Hettangien n'est pas bien net, et l'on ne saisit pas bien la constitution de

la zone à Psilocerns plmwrhe. Cette zone s'observe mieux à Villers-sur-Semois, près de la

route qui conduit de ce village à Rulles, à l'entrée du petit bois qui se trouve au sommet

de la colline. Dans la notice stratigraphique sur le Rhétien, (p. 16) j'ai déjà exposé cette

coupe : Au dessus du poudingue (n° 6 de la coupe), on observe un grès calcarifère (n° 7) à

faune rhétienne, puis, au dessus, viennent les marnes hettangiennes.

La tranchée du chemin de fer de Marbehan à Virton, près de l'arrêt de Villers-sur-

Semois, donne la coupe suivante :

FiG. 2. — Coupe de la tranchée du chemin de fer

de Villers-sur-Semois.

L'assise 1 est un grès gris-blanc, le même que celui qui porte le n° 7 dans la coupe

du Rhétien à Villers-sur-Semois. Ce grès est en partie caché par le revêtement de la

tranchée.

L'assise 2 est constituée de marnes gris-bleu, avec de rares fossiles ; dans ces marnes

sont intercalés des blocs de calcaire marneux durs, à cassure très irrégulière, et de couleur

gris-foncé. Épaisseur : 2 mètres.

L'assise 3 est formée de marnes ou plutôt de calcaires marneux avec lits de marne

intercalés, les marnes elles-mêmes sont très calcarifères et dures, les calcaires ont la

même teinte que les précédents, mais ils ont une cassure plus régulière
;
quelques blocs de

cette roche se débitent môme en plaquettes minces et planes comme des schistes ardoisiers
;

ces plaquettes sont gréseuses. Cette assise de marnes et calcaires renferme d'assez nom-

breux fossiles : Psiloceras Johnsioni Sow., Oslrea irregularis Münst., Cardinia lamellosa,

Mylilas. Épaisseur : 2 mètres.

L'assise 4 est formée de calcaires noyés dans des marnes grises. Ces calcaires sont
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jaunes à l'extérieur et gris-bleu à l'intérieur. Cette assise est déjà atteinte par l'altération.

Épaisseur : 1 mètre.

L'assise 5 est formée de marnes grises altérées. Épaisseur : 2 à 3 mètres.

Dans les marnières du bois de Villers-sur-Semois, on trouve la même succession, mais

moins nette, et au-dessus, dans l'assise 5 on rencontre des dalles de calcaire jaune pétri

de Cardinia lamellosa.

Le Sinémurien n'existe pas en cet endroit, on ne peut donc y observer la limite supé-

rieure de l'Hettangien.

A Florenville, dans la tranchée du chemin de fer à l'Est de la station de Florenville,

on observe à la base, à la station même, des marnes gris-bleu avec dalles de calcaire

jaunâtre pétri de Cardinies. Ces marnes ont une épaisseur de 3 à 5 mètres et sont

surmontées d'un banc de calcaire très dur, marneux, gris-foncé, de 0"\20 à 0'".30 d'épais-

seur et au-dessus duquel est un lit peu épais de calcaire marneux avec nombreuses huîtres

et polypiers isolés. Ce lit est probablement le banc de polypiers simples que Donnai donne

comme limite supérieure de l'Hettangien. En effet, au-dessus on commence à trouver

Gryjphaea arcuata Lam. dans des marnes grises avec bancs de calcaire marneux,

II. — RÉGION Est.

Dans cette région, la meilleure coupe que l'on puisse donner est celle de la route

d'Arlon à Liège, entre les Quatre-Vents et Attert : cette coupe est celle donnée par

Jacquot (33), elle montre la succession suivante :

1° Grès et cailloux agglomérés de l'étage rhétien
;

2° Marnes rouges sur une épaisseur de 4 à 5 mètres, aucun fossile. Ces marnes sont

très argileuses, elles ont une teinte rosée et présentent des granulations blanches calcaires;

3° Marnes brunes, noires, feuilletées, avec quelques lits de calcaire marneux.

11 y a des fossiles
;

4° Sables calcaires, blanc-jaunâtres, à grain fin un peu cohérents lorsqu'ils ne sont

pas très altérés. Ces sables ont une puissance de 15 à 20 mètres, et forment des escarpe-

ments. Ils renferment fréquemment des lits de marne ferrugineuse de 2 à 3 millimètres

d'épaisseur et de couleur brun-foncé. A d'autres endroits, on trouve des plaquettes de

minerai de fer de 2 à 15 millimètres d'épaisseur et qui ont provoqué une coloration rouille

du sable environnant. Ces sables sont de l'Hettangien : ils sont surmontés par des sables

identiques, devenant plus calcaires, et passant insensiblement à de véritables bancs de

calcaire qui sont du Sinémurien. Ainsi, on ne peut tracer de limite entre l'Hettangien et le

Sinémurien, la surface perforée reconnue par Terquem et Piette dans le grès de Luxem-

bourg n'existe pas en Belgique.

Il faut ajouter que, plus on avance vers la frontière luxembourgeoise, plus les sables

deviennent cohérents, et renferment des bancs de grès dur intercalés.

6. — 1907.
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On trouve dans les sables hettangiens, à Hetzert, vers leur partie supérieure, un lit

très riche en fossiles (Gastéropodes et Lamellibranches).

En résumé, on peut donner pour la constitution de l'Hettangien en Belgique le tableau

suivant :

Région Ouest. Région Est.

SINÉMURIEN. Marne de Warcq, Sable et calcaire sableux.

HETTANGIEN.

Zone

à

Schlotheimia

a ngnia ta.

Marne gris foncé

avec lumachelles

de Cardinies et

nombreux fossiles.

Sables de Metzert,

Zone

à

Psiloccras

planorbe.

Marne noire avec

un peu de calcaire

marneux et

marne gréseuse.

Marne noire calcaire avec lits

de calcaire.

RHÉTIEN. Sables et grès de Mortinsart.
Argiles de Levallois

et grès rhètien.



CHAPITRE II

PALÉONTOLOGIE

Liste critique des espèces fossiles de l'Hettangien

CEPHALOPODES

ORDRE DES AMMONOIDÉS. — SOUS-ORDRE DES PROSIPHONÉS

GROUPE DES ANGUSTISELLÉS

FAMILLE DE3 AEGOCERATIDAE

Genre PSILOGERAS Hyatt.

1. — Psiloceras planorbe, Sow., 1823-1825.

1823-182S. Ammonites planorbis.

1829. Ammonites erugatus.

Sowerby, The Minéral Cunchologi/ of Great Britain, T. V,

p. 69, Pl. CCCCLVIK.

J. Pliillips, Illustrations of the Geology of Yorkshire, I, p. 13o,

PI. XIII, fig. 13.

F. A. Qiiensledt, Die Cephulopoden, p. 73, PI. Ill, (ig. 18.

E. Hayle, Explication dc la carle géologique de la France,

Pl. LVI, (ig. 2-5.

T. Wright, Monograph of the Lias Ammonites of the British

Islands. Palaeontograpiiicai, Society, T. XXXIII, p. 308,

PI. XIV, lig. 1-4.

P. Keynès, Monographie des Ammonites, Pl. I, lig. 11-24.

F. A. Quenstedt, Die Ammoniten des schwäbischen Jura, T. I,

pH, PI I, lig. 1, 3, 4, 6, 7.

1889. Psiloceras planorbe vor. levé. A Hyatt, Gensis of the Arietidae, p. 121, Pl. I, lig. 1-4.

1846. Ammonites psilonotus laevis

1878. P.siLOCERAS planorbe.

1879. Aegoceras planorbis.

1879. Ammonites planorbis.

1883. Ammonites psilonotus laevis
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Cette espèce est peu fréquente en Belgique, cependant elle a été citée à plusieurs

reprises par dilférents auteurs. Le Musée en possède plusieurs exemplaires, dont un très

bien conservé.

Localités : Muno, Hachy.

2. — Psiloceras Johnstoni, Sowerby, 1824.

1824. Ammonites Johnstoni.

1842-1845. Ammonites torus.

Sowerby, The Minerai Concfwlogy of Great Britain, p. 464,

Pl. CCCCIL, fig. 1.

D'Orbigny, Paléontologie française. Terrains jurassiques,

I, p. 212, PI. 53.

F. A. Qiiensledt, Die Cephalopoden, p. 73, Pl. III, fig. 18.

D'Orbigny, Prodrome, I, p. 212.

F. A. Quensledt, Handbuch der Petrefaktenkunde, p. 354,

Pl. XXVI, fig. 6.

Cl)apui.s Nouvelles recherches sur les fossiles des terrains

secondaires de la province de Luxembourg. Mémoires de

l'Académie royale de Belgique, T. XXXIIl, p. 15,

Pl. III, fig. 2.

Neumayr, Der Unterster Lias. Abhandlungen der Kaiserliche

geologischen Reichsanstalt, T. VII, p. 29, PI. III, fig. 2.

Neumayr, id., p. 30, PI. III. fig. 3.

P. Heynes, Monographie des Ammonites, p. 1, Pl. II,

fig. 19-21.

1883-1885. Ammonites psilonotus plicatus. F. A. Quenstedt, Die Ammoniten des schwäbischen Jura,

T. I, p. 15, Pl. I, fig. 8 et 12.

1886. Aegoceras Johnstoni. F. Wäliner, Beiträge zur kenntniss der tieferen zonen des

unteren Lias in den Nordöstlichen Alpen. Beitrage zur

Paläontologie Österrreich-Ungarns und des Orients,

T. IV, p. 146. PI. XVI, fig. 6.

1846-1849. Ammonites psilonotus

1850. Ammonites Johnstoni.

1851. Ammonites psilonotus.

1861. Ammonites Johnstom.

1879. Aegockras Johnstoni.

1879. Aegoceras torus.

1879. Ammonites Johnstoni.

Cette espèce est abondamment représentée dans certaines localités de la Belgique et

du Luxembourg. Un exemplaire provenant de Eischen (Grand Duché de Luxembourg) est

conservé à l'état de moule en sulfure de fer. Les autres échantillons sont en général

calcaires et assez difficiles à dégager.

Deux exemplaires provenant de Muno, ont été déterminés par Chapuis dont ils portent

l'étiquette.

Tous les échantillons sont de la marne de Helmsingen.

Localités : Muno, Nantimont, Villers-sur-Semois, Mortinsart, Thiaumont (Luxem-

bourg belge), Eischen (Grand Duché de Luxembourg).
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3. — Psiloceras laqueum, F. A. Quenstedt, 1858.

1858. Ammonites laqueus. F. A. Quenstedt, Der Jura, p. 43, Pl. 3, fig. 5.

1879. Ammonites LAQUEUS. P. Reynès, Monographie des Ammonites, p. 1, Pl. I, fig. 25-28 et

Pl. II, fig. MO.
1883-1885. Ammonites laqueus. F. A. Quenstedt, Die Ammoniten des schwäbischen Jura, T. I, p. 18,

fig. 4, Pl. I, fig. 14.

Cette espèce n'est pas fréquente. Se trouve dans la marne de Jamoigne.

Localités : Ansart (Luxembourg belge), Eisclien (Grand Duché de Luxembourg).

Genre ARIETITES Waagen.

Sous-genre OPHIOGERAS Hyatt.

4. — Arietites (Ophioceras) hettangiensis, Terquem, 1854.

1854. Ammonites hettangiensis. 0. Terquem, Paléontologie de l'étage inférieur de la formation liasique

de la province de Luxembourg et de llettange. Mém. de la Soc.

Géol. de France, 2= série, T. V, p. 244, Pl. XIII, fig. 1.

1865. Ammonites hettangiensis. 0. Terquem et Piette. Le Lias inférieur deVEst de la France. Mém de

LA Soc Géol. de France, 2^ série, T. VIII, p. 27.

Un seul exemplaire, mais assez mal conservé et ne pouvant être rapporté à cette

espèce qu'avec un point de doute. Il provient de la marne de Helmsingen.

Localité : Villers-sur-Semois.

Genre SGHLOTHELMIA Bayle.

5. — Schlotheimia angulata, Schlotheim, 1820.

1820. Ammonites anoulatis.

1829. Ammonites anguliferus.

1849. Ammonites angulatus depressus.

1853. Ammonites angulatus.

1861. non Ammonites angulatus.

1858. Ammonites angulatus.

Sclilotlieim, Die Petrefaktenkunde auf ihrem jetzigen

Standpunkte, p, 70.

J. Phillips, Illuslrations of the Geology of Yorkshire,

p. 192, PI. XIII, fig. 19.

F. A. Quenstedt, Die Cephalopoden, p. 74, PI. IV, fig. 2c, d.

Cliapuis et Dewalque, Description des fossiles des terrains

secondaires du Luxembourg. Mémoires couronnés par

l'Académie royale de Belgique, T. XXV, p. 36,

Pl. IV, fig. 1.

Cliapuis, Nouvelles recherches.

F. A. Quenstedt, Der Jura, p. 59, Pl. VI, fig. 10.
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1864. Ammonites angulatus.

1879. Ammonites angulatus.

1885-188Ö. Ammonites angulatus striatus.

1883-1880. Ammonites angulatus gigas.

1895. schlotheimia angulata.

E. Dumortier, Etudes palcontologiqties sur les dépôts juras-

siques du bassi7i du Rhône, I, Infra-lias, p. H2,

Pl. XIX, lig. 2, 3.

P. Reynès. Monographie des Ammonites, p. 2, Pl. IV,

«g. 1-18; Pl. V, fig. 1-7.

F. A. Quenstedt, Die Ammoniten. des schwäbischen Jura,

T. I, p. 34, Pl. III, fig. 3-7.

F. A. Quenstedt, Die Ammoniten des schwäbischen Jura,

T. I, p. 37, Pl. IV, fig. 1-2.

Pompeckj, Beiträge zu einer Revision der Ammoniten des

Schwäbischen Jura; III Schlotheimia, p. 76 et 77,

fig, 17a, 176.

Cette espèce n'a guère été rencontrée plus souvent dans l'Hettangien belge que le

Psiloceras planorbe. Les exemplaires recueillis sont en général pyriteux, et proviennent de

la marne de Jamoigne. Le Musée possède deux des exemplaires figurés par Chapuis et

Dewalque, Pl. IV, fig, Ic^ et fig. \f.

Les exemplaires sont en général de petite taille.

Localités : Jamoigne, Laiche, Villers-sur-Semois.

GASTÉROPODES

SOUS-CLASSE DES SCAPHOPODES

ORDRE DES SOLENOCHONQUES

Genre DENTALIUM Linné.

6. — Dentalium etalense, Terquem et Piette, 1865.

I860. Dentalium etalense. 0. Terquem et Pielte, Le Lias inférieur de l'Est de la France. Mkm. de la

Soc. Géol. de France, 2« série, T. VIII, p. 67, Pl. II, fig. 43.

Cette espèce est peu fréquente. On peut lui rapporter une douzaine de débris provenant

des sables de Hetzert.

Localité : Hetzert.
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SOUS-CLASSE DES GASTÉROPODES PROPREMENT DITS

ORDRE DES PROSOBRANCHES. — SOUS-ORDRE DES CYCLOBRANCHES

FAMILLE DES PATELLIDAE

Genie PATELLA Linné.

7. — Patella, sp.

Trois exemplaires n'ont pu recevoir de détermination spécifique : ils proviennent de la

marne de Helmsingen et de la marne de Jamoigne.

Localités : Lottert, Rossignol, Villers-sur-Semois.

SOUS-ORDRE DES ASPIDOBRANCHES

FAMILLE DES PLEUROTOM ARIIDAE

Genre PLEUROTOMARIA Defrance.

8. — Pleurotomaria Nicklesi, Joly, 1908.

ESPÈCE NOUVELLE

Pl. I, fig. 2a, 2ô, 2 c, 2rf.

Coquille petite, conique, à spire peu allongée, trois ou quatre tours de spire plans,

dont la hauteur est égale au cinquième de la largeur; suture profonde, la spire est

débordante au dessus de la suture, ce qui produit une faible côte longitudinale. La spire

ne possède comme ornements, outre la côte longitudinale déjà signalée, que de très fines

et de très nombreuses stries d'accroissement, fortement dirigées en arrière : il y a absence

complète de tubercules. L'angle au sommet est obtus et largement ouvert. L'ouverture

ou bouche est inconnue, quoique plusieurs exemplaires possèdent en partie leur dernier

tour de spire. La coupe de ce dernier tour est triangulaire.

FiG. 3. — Pleurotomaria Nicklesi, Joly, 1908.

Schéma du dernier tour de spire.

Les figures 2a, 2b, 2c montrent l'exemplaire en grandeur naturelle ; la figure 2d le

représente grossi deux fois.
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Bapporis et différences. — Cette espèce se rapproche par sa forme générale du

Plenrotomaria jamoignaca, Terquem et Piette (^). Elle en diffère nettement par une plus

grande hauteur des tours de spire, par la spire débordante, et par un angle d'ouverture au

sommet plus faible.

Cette espèce est peu fréquente. Le Musée possède, outre l'exemplaire figuré,

trois autres exemplaires de taille un peu plus petite, provenant du gisement de Metzert.

Localité : Metzert.

Cette espèce est dédiée à M. le Professeur Nicklés en faible témoignage de

toute ma reconnaissance.

9. — Pleurotomaria basilica, Chapuis et Dewalque, 1853.

1853. Pleurotomaria basilica. Cliapuis et Dewalque, Description des fossiles des terrains secondaires

de lu province de Luxembourg . Mémoires couronnés par l'Académie

ROYALE DE BELGIQUE, T. XXV, p. 94, Pl. XIII, «g. 2.

1865. Pleurotomaria basilica. 0. Terquem et Pielte, Le Lias inférieur de l'Est de la France. Mém. de

LA Soc. Géol. de Frange, 2» série, T. VIII, p. 58, Pl. IV, fig.22-23.

1867. Pleurotomaria PRINCIPALIS. E. Damorlier, Etudes paléontologiques sur les dépôts jurassiques du

bassin du Rhône; II Lias inférieur, p. 136, Pl. XXV, fig. 1-2.

Cette espèce n'est représentée que par cinq échantillons dont un surtout est bien

conservé, quoique ne possédant pas sa bouche. Tous proviennent de la marne de

Jamoigne.

• Localités : Ansart, Pouches (Luxembourg belge).

10. — Pleurotomaria cognata, Chapuis et Dewalque, 1853.

1853. Pleurotomaria cognata. Cliapuis cl Dewalque, Description des fossiles des terrains secondaires

du Luxembourg. Mémoires couronnés par l'Académie royale de

Belgique, T. XXV, p. 95, Pl. XIII, fig. 1.

Cette espèce n'est pas fréquente ; quatre échantillons seulement la représentent, et,

même sur ces quatre échantillons, trois sont de détermination un peu douteuse, à cause du

mauvais état de conservation. Tous proviennent de la marne de Jamoigne.

Localité : Hachy.

(1) Voyez p 49.
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11. — Pleurotomaria densa, Terquem, 1«54.

1854. Pleurotomaria densa. 0. Terquem, Paléontologie de Vêlage inférieur de la formation Uasique de

la province de Luxembourg et de Heltange. Mém. de lx Soc. Gi;ol. de

France, 2« série, T. V, p. 274, Pl. XVII, lig. 1.

On doit probablement rapporter à cette espèce un échantillon de grande taille, trop

mal conservé pour recevoir une détermination spécifique certaine. Il provient de la marne

de Jamoigne.

Localité : Ansart.

12. — Pleurotomaria Dewalquei, Terquem et Piette, 1865.

1863. Pleurotomaria Dewalquei. 0. Terquem et Piette, Le Lias inférieur de l'Est de la France. Mém.

de la Soc. Géol. de France, 2« série, T. VIII, p, 59, Pl. IV,

fig. 24, 2o.

Cette espèce est rare, elle n'est représentée en Belgique que par un seul échantillon

bien conservé, qui provient des Sables de Metzert.

Localité : Metzert.

13. — Pleurotomaria Hennocquii, Terquem, 1854.

1854. Pleurotomaria Hennocquii. Ter(]uem, Paléontologie de l'étage inférieur de la formation Uasique

de la province de Luxembourg et de Hettange. Mém. de la Soc. Géol.

DE France, 2« série, T. V, p. 275, Pl. XVI, fig. 12.

Des trois échantillons que l'on peut rapporter à cette espèce, un seul peut être

déterminé d'une façon certaine, il provient de Lottert. Des deux autres échantillons, l'un

provient de la marne de Helmsingen, l'autre vient de la marne de Jamoigne.

Localités : Lottert, Villers-sur-Semois, Rossignol.

14. — Pleurotomaria jamoignaca, Terquem et Piette, 1865.

1865. Pleurotomaria jamoignaca. 0. Terquem et Piette, Le Lias inférieur de l'Est de la France, 2® série,

T. VIII, p. 58, Pl. IV, fig. 19.

Cette espèce est un peu plus fréquente que les précédentes ; le musée en possède

9 échantillons dont un seulement vient du gisement de Metzert. Les autres proviennent

de la marne de Jamoigne. Ils sont en général d'une bonne conservation.

Localités : Metzert, Lottert, Florenville.

7. — 1907.
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15. — Pleurotomaria planula, Terquem et Piette, 1865.

186?). Pleurotomaria planula. 0. Terquem et Pietle, Le Lias inférieur de l'Est de la France. Mém. de

LA Soc. Géol. de France, 2« série, T. VIII, p. S9, Pl. IV, fig. 26, 27.

Quatre exemplaires seulement appartiennent à cette espèce. Un vient du gisement de

Hetzert, les autres viennent de la marne de Jamoigne.

Localités : Hetzert, Pouches, Plorenville.

16. — Pleurotomaria sp.

Exemplaire très mal conservé, et non susceptible de détermination spécifique. De la

marne de Jamoigne.

Localité : Hortinsart.

Sous-genre CRYPTAENIA DesIongcJiamps.

17. — Pleurotomaria (Cryptaenia) Wehenkeli, Terquem et Piette, 1865.

1865. Pleurotomarl\ Wehenkeli. 0. Terquem et Piette, Le Lias inférieur de VEst de la France.

Mém. de la Soc. Géol. de France, 2« série, T. VIII, p. 61, Pl. IV,

fig. 29, 30, 31.

Cette espèce, assez fréquente au gisement de Hetzert où l'on en a trouvé 13 exem-

plaires, n'a été rencontrée nulle part ailleurs en Belgique. Ces exemplaires sont tous bien

conservés, quoiqu'aucun ne possède entièrement sa bouche. Cette espèce se rapproche

beaucoup, du moins par la forme générale, du Pleurotomaria expansa Phill, mais s'en

distingue nettement par la rangée de tubercules allongés dans le sens de la longueur de la

spire, et qui se trouve dans chaque spire, contre et parallèlement à la suture de cette

spire avec la spire précédente.

Localité : Hetzert.

Genre TROCIIOTOMA Deslougchamps.

18. — Trochotoma vetusta, Terquem, 1854.

1854. Trochotoma vetusta. 0. Terquem, Paléontologie de l'étage inférieur de la formation liasiquc de

la province de Luxembourg et de Hettange. Mkm. de la Soc. Géol. de

France, 2^ série, T. V, p. 207, Pl. XVI, (ig. 10.
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Cette espèce est assez rare, elle n'a été trouvée en Belgique qu'au gisement de

Metzert, et n'est représentée que par deux exemplaires non entiers.

Localité : Metzert.

FAMILLE DES TROGHIDAE

Genre PHASIANELLA Lamarck.

19. — Phasianella nana, Terquem, 1854.

1854. Phasianella nana. 0. Terquem, Paléontologie de l'étage inférieur de la fonnation liasique de la

province de Luxembourg et de lleltangc. Mési. de la Sog. Géol. de France,

2^ série, T. V, p. 267, Pl. XVI, fig. 3.

Trois petits exemplaires provenant du gisement de Metzert.

Localité : Metzert.

Genre TURBO Linné.

20. — Turbo costellatus, Terquem, 1854.

1834. Turbo costellatus. 0. Terquem, Paléontologie de Vétage inférieur de la formation liasique de

la province de Luxembourg et de Hettange. Mési. de la Soc. Géol. de

France, 2« série, T. V, p. 47, Pl. XVI, fig. 2.

Espèce rare. Le Musée n'en possède qu'un seul échantillon. Il provient de la marne

de Jamoigne.

Localité : Rossignol.

21. — Turbo gemmatus, Terquem, 1854.

1834. Turbo gemmatus. Ter([uein, Paléontologie de l'étage inférieur de la formation liasique de la

province de Luxembourg et de Hettange. Mém. de la Soc. Géol. de

France, 2« série, T. V, p. 266, Pl. XVI, fig. 7.

Un seul exemplaire, et encore ne faut-il donner sa détermination qu'avec un point de

doute. Il provient de la marne de Jamoigne.

Localité : Pouches.



52 HENRY JOLY. — LES FOSSILES DU JURASSIQUE DE LA. BELGIQUE

22. — Turbo solarium, Piette, 1856.

1856, Turbo solarium. E. Piette, Notice sur les grès d'Aiglemont et de Bimogne. Bull, de la Soc.

Géol. de FiiANCE, série, T. XIII, p. 203. Pl. X, fig. IGa, b, c.

1865. TuuBO SOLARIUM. 0. Terqiiem et E. Piette, Le Lias inférieur de l'Est de la France, Mém. de la

Soc. GÉOL. DE France, 2« série, T. VIII, p. 50, Pl. III, fig. 22, 23, 24.

Deux échantillons seulement ont été trouvés en Belgique; leur détermination

présente du reste un point de doute. Ils proviennent de la marne de Jamoigno.

Localité : Vance.

Genre TROCHUS Linné.

23. — Trochus acuminatus, Chapuis et Dewalque, 1853.

1853. Trochus acuminatus. Chapuis et Dewalque, Description des fossiles des terrains secondaires

du Luxembourg. Mémoires couronnés par l'Académie royale de

Belgique. T. XXV, p. 82, Pl. XII, lig. 3.

1865. Trochus acuminatus. 0. Terquem et E. Piette, Le Lias inférieur de l'Est de la France. Mém. de

LA Soc. Géol. de France, 2^ série, T. VIII, p. 44 Pl. II, fig, 19, 20, 21.

Un seul échantillon.

Localité : Lottert.

24. — Trochus Chapuisi, Terquem et Piette, 18G5.

1865. Trochus Chapuisi. 0. Terquem et E. Piette, Le Lias inférieur de l'Est de la France. Mém. de la

Soc. Géol. de France, 2« série, T. VIII, p. 43, Pl. II, fig. 22, 23, 24.

Cette espèce est assez fréquente dans l'Hettangien belge. Les exemplaires y sont

toujours de petite taille mais généralement ont une ornementation très bien conservée.

Une vingtaine d'échantillons ont pu être déterminés avec certitude.

On rencontre le Trochus Chapuisi, Terq. et Piette, aussi bien dans la marne de

Jamoigne que dans la marne de Helmsingen. On ne l'a pas encore rencontré au gisement

de Metzert.

Localités : Hachy, Orsainfaing, Lottert, Vance, Rossignol, Thiaumont (Luxembourg

belge), Eischen (Grand-Duché de Luxembourg).
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25. — Trochus sp.

Pl. I, flg. la, Ib, le, Id.

Coquille conique, petite, spire peu allongée, cinq ou six tours légèrement convexes,

dont la hauteur est égale au tiers de la largeur; sutures profondes; la spire est débordante

au dessus de la suture, ce qui produit une côte longitudinale très accentuée. La surface de

la spire est ornée, outre de la côte longitudinale située contre la suture, de 3 autres

côtes, de moins en moins saillantes. Ces côtes sont croisées par des côtes transversales

dirigées un peu en arrière. Aux points de croisement, surgissent des tubercules petits

mais assez aigus. Les tubercules de la première côte sont allongés dans le sens

longitudinal. L'angle d'ouverture de la coquille est très aigu, il l'est moins dans les tours

plus âgés. L'ouverture de la coquille est inconnue, quoique le dernier tour existe

en partie : il présente, à la face supérieure du tour de la spire, des stries ou replis

courbes, à concavité tournée du côte de l'ouverture; ces stries sont assez espacées.

L'enroulement est senestre. Dans les figures la, Ib, le l'exemplaire est de grandeur

naturelle; il est grossi environ 2 fois dans la figure Id.

FiG. 4. — Trochus sp.

Schéma du dernier tour de spire.

Rapports, et différences. — Cette espèce se rapproche du Trochus sinistrorsus,

Deshayes (^) par son enroulement senestre, mais il en diffère nettement par ses ornements

plus nombreux et plus saillants.

Ce Trochus est rare, il n'a été rencontré qu'une fois au gisement de Metzert.

Localité : Metzert.

26. — Trochus intermedius, Ghapuis et Dewalque, 1853.

1833. Trochus intermedius. Cliapuis et Dewalque, Description des fossiles des terrains secondaires du

Luxembourg. Mémouies couronnés par l'Académie royale de Belgique,

T. XXV, p. 85, Pl. XIII, (ig. 4.

(1) 185i. Trochus sinistrorsos, Deshayes in Terquem, Paléontologie de Vétage inférieur de la formation liasique de

la province de Luxembourg et de Hettange. Mém. de la Soc. Géol. de France, 2* série, T. V, p, 264, Pl. XV, fif;. 14.
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\8Cio. Trociius iNTERMKDius. 0. Terqiiem et E. Piette, Le JAas inférieur de VEst de la France. Mkm. de

LA Soc. Géol, de France, 2« série, T. VIll, p. 45, Pl. II, fig. 34, 3o.

Espèce rare. Uu seul échantillon a été trouvé dans le Luxembourg belge. Il provient

de la marne de Jamoigne.

Localité : Vance.

27. — Trochus Juliani, Terquem, 1854.

1854. Trochus Jiliani. 0. Terquem, Paléontologie de l'étage inférieur de la formation liasique de la

province de Luxembourg et de Ileltange. Mém. de la Soc. Géol. de France,

2" série, T. V, p. 268, Pl. XV, fig. 15.

Le Musée ne possède de cette espèce que quatre petits échantillons provenant de la

marne de Jamoigne.

Localité : Vance.

28. — Trochus nitidus, Terquem, 1854.

1854. Trochus nitidus. 0. Terquem, Paléontologie de l'étage inférieur de la formation liasique de la

province de Luxembourg et de Hettange. Mém. de la Soc. Géol. de France,

2^ série, T. V, p. 265, Pi. XV, fig. 16.

Cette espèce paraît assez abondante, quoique n'ayant été rencontrée que dans une seule

localité, à Pouches. Elle est représentée au Musée par une quarantaine d'échantillons.

Localité : Pouches.

PAMILLE DES NERITIDAE

Geni'e NERITINA Lamarck.

29. — Neritina arenacea, Terquem, 1854.

1854. Neritina aren.\cea. 0. Terquem, Paléontologie de l'étage inférieur de la formation liasique de la

province de Luxembourg cl de Ihltange. Mém. de la Soc. Géol. de France,

2« série, T. V, p. 263, Pl. XV, fig. 10.

Espèce peu fréquente ; elle est représentée par trois exemplaires d'assez petite taille,

mais très bien conservés. Ils proviennent tous du gisement de Metzert.
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30. — Neritina cannabis, Terquem, 1854. ,

18S4. Neritina cannabis. 0. Terquem, Paléontologie de Vêlage inférieur de la formation liasique de la

province de Luxembourg et de Hettange. Mém. de la Soc. Géol. de France,

2« série, T. V, p. 202, Pl. XV, fig. 12.

Cette espèce est fréquente et abondamment représentée ; une cinquantaine d'échantillons

tous en bon état de conservation proviennent du gisement de Metzert. Quelques exemplaires

ont été trouvés dans les marnes à Lottert. Sur tous ces exemplaires, une dizaine seulement

n'ont reçu leur détermination qu'avec un point de doute, dû surtout à la petitesse des

échantillons.

Localités : Metzert, Lottert.

SOUS-ORDRE DES PECTINIBRANCHES

FAMILLE DES SOLARIIDAE

Genre SOLARIUM Lamarck.

31. — Solarium semiornatum, Terquem et Piette, 1865.

1865. Solarium semiornatum. 0. Terquem et Pielte, Le Lias inférieur de VEst de la France. Mém. de

LA Soc. Géol. de France, 2^ série, T. VIII, p. 47, Pl. II, fig. 39,

40, 41, 42.

Espèce rare. Un seul échantillon du reste très bien conservé. Des sables de Metzert.

Localilè : Metzert

32. — Solarium striatum, Piette, 1856.

1856. Solarium striatum. E. Piette, Note sur les grès d'Aiglemont et de Rimogne. Bul. de la Soc.

Géol. de France, 2" série, T. XIII, p. 205, Pl. X, fig. 10«.

1865. Solarium depressum. 0. Terquem et E. Piette, Le Lias inférieur de l'Est de la France. Mém. de

LA Soc. Géol. de France, 2« série, T. VIII, p. 47, Pl. II, fig. 55,

36, 37, 38.

Espèce rare. Est représentée par un seul et petit échantillon provenant de la marne

de Jamoigne.

Localité : Vance.
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« 33. — Solarium, sp.

Un très petit échantillon, non susceptible de recevoir une détermination spécifique. Il

provient de la marne de Jamoigne.

Localité : Vance.

FAMILLE DES TRICHOPIDAE

Genre PURPURINA

34. — Purpurina angulata, Deshayes, 1839-1864.

1839-1864. Ampullaria angulata. Deshayes, Traité élémentaire de conchyliologie, Pl. LXXII, fig. ^5.

non Ampullabia angulata, Dunker.

1854. Ampullaria angulata. 0. Terqiiem, Paléontologie de Vêlage inférieur de la formation

liasique de la province de Luxembourg et de Hettange. Mém.

DE la Soc Géol. de France, 2" série, T. V, p. 248, Pl. XIII, fig. 5.

1871. Purpurina angulata. D. Brauns, Der untere Jura in nordwestlichen Deutschlands, p. 246.

Un seul exemplaire : c'est le seul du genre Purpurina qui ait été trouvé en Belgique,

encore est-il assez mal conservé, et ne peut-on le rapporter à cette espèce qu'avec un point

de doute. Il provient des sables de Hetzert.

Localité : Hetzert.

FAHILLE DES LITTORINIDAE

Genre LITTORINA Férussac.

35. — Littorina arduennensis, Piette, 1856.

18Ö6. Littorina arduennensis. E. Pielte, Note sur les Grès d'Aiglemont et de Bimogne Bul. de la

Soc. Géol. de France, 2« .série, T. XIII, p. 204, PI. X, fig. II et lia.

1865. Littorina arduennensis. 0. Terqiiem et Piette, Le Lias inférieur de VEsl de la France. Mém. de

LA Soc. Géol. de France, 2" série, T. VIII, p. 33, Pl. I, fig. 21-22.

Cette espèce est assez commune; elle se rencontre dans la marne de Jamoigne, elle

est généralement assez mal conservée. Aucun exemplaire n'a été trouvé dans le gisement

de Hetzert.

Localités : Fouclies, Haclij, Harinsart.
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36. — Littorina clathrata, Desbayes.

1850

1847

1852

Littorina clathrata.

Turbo piiilenor.

Deshayes, in littcris.

A. D'Orbigtiv, Paléontologie française. Terrains jurassiques,! . II, p. 556,

Pl. fig. 1.

•1850. TuRRO philenor. A. D'Orbigny, Prodrome^ I, p. 214, n° 52.

Turbo angulati.

1853. Chemnitzia ALIE^A.

1833. Natica komnckana.

1854. Littorina clathr.ata.

F. -A. Qiienstedt, Handbuch der Pelrefaktenkundc, p. 420, Pl. XXXIII,

lig. 32.

Cliapuis et Dewalqiie, Description des fossiles des terrains secondaires

du Luxembourg. Mémoires couronnés par l'Académie royale de

Belgique. T. XXV, p. 78, Pl. XI. (ig. 4.

Cliapuis et Dewaiqiie, Description des fossiles des terrains secondaires du

Luxembourg. Mémoires couronnés par l'Académie royale de Belgique,

T. XV, p. 78. Pl. XI, fig. 7.

0. Terquera, Paléontologie de l'étage inférieur de la formation liasique de

la province de Luxembourg et de Hettange. Mém. de la Soc. Géol.

DE France, 2*- série, T. V, p. 230, Pl. XtV, fig. 4.

Cjtte espèce n'a été rencontrée en Belgique que dans l'Hettangien de Hetzert; mais

par contre elle y est très fréquente et le Musée en possède une très belle série de plus de

150 exemplaires.

Localité : Metzert.

37. — Littorina coronata, Terquem et Piette, 1865.

1863. Littorina coronata. 0. Tertiiiem et Piette, Le Lias inférieur de VEst de la France. Mém. de

LA Soc. Géol. de France, 2» série, T. VIII, p. 33. Pl. I, fig. 21, 22.

Un seul exemplaire assez bien conservé, quoique d'assez petite taille, mais ne possé-

dant pas sa bouche, peut être rapporté sans aucun doute à la Littorina coronata. Du gise-

ment de Metzert.

Localité : Metzert.

38. — Littorina minuta, Terquem et Piette, 1865.

1865. Littorina minuta. 0. Terquem et Piette, Le Lias inférieur de l'Est de la France. Mém. de

la Soc. Géol. de France, 2« série, T. VIII, p. 34, Pl. I, fig. 23, 24, 25.

Cette espèce est assez commune; elle a été rencontrée surtout au gisement de Metzert,

mais 2 échantillons proviennent de la marne de Jamoigne.

Localités : Pouches, Metzert.

8. — 1907.
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FAMILLE DES PYRAMIDELLIDAE

Genre GHEMN1TZL\ D'Oibigny.

39. — Chemnitzia {() Deshayesea, Terquem, 1854.

1854. TuRRiTELLA Deshayesea. 0. Terquem, Paléontologie de Vétarje inférieur de la formation liasique

de la province de Luxembourg et de Hettange. Mém. de la Soc. Géol.

DE France, â« série, T. V, p. T60, Pl. XIV, fig. 7,

Cette espèce que Terquem place dans le genre Turritella doit plutôt être placée dans

le genre Chemnitzia ; cependant, comme les caractères de l'ouverture ne sont pas visibles

sur les échantillons que j'ai eu l'occasion d'étudier, il est nécessaire d'ajouter un point de

doute à cette détermination générique. 11 est du reste dans le Jurassique un certain

nombre d'espèces qu'on ne sait exactement auquel de ces deux genres rapporter.

Cette espèce ditfère assez peu de la Cliemnitzia Zenkeni, Dunk. Cependant, les

échantillons atteignent une taille plus grande, et l'angle d'ouverture de la coquille est un

peu différent, plus aigu, la coquille étant plus allongée.

Sur une quarantaine d'échantillons, trois seulement ont été trouvés dans la marne de

Jamoigne, les autres viennent du gisement de Metzert. Un dizaine d'échantillons en outre

n'ont pu recevoir qu'une détermination rapprochée.

Localités : Ansart, Metzert.

40. — Chemnitzia (?) impressa, Terquem et Piette, 1865.

4865. Turritella impressa. 0. Terquem et Pielte, Le Lias inférieur de l'Est de la France. Mém. de la

Soc. Géol. de France, 2^ série, T. VIII, p. 36, Pl. II, fig. 9, 10.

Le même point de doute pour la détermination générique que pour l'espèce

précédente. Cette espèce se trouve surtout aux sables de Metzert; elle est peu fréquente.

Localité : Metzert.

41. — Cliemnitzia (?) turritella, Dunker, 1847.

1847. IMelania tlrritella. Dunker, Ueber die in dem Lias bei Halberstadt vorkommendenVerstei-

nerungen {Forsetzung). Palaeontoc.rapiuca, T. I, 1851, p. 109,

Pl. XIII, lig, 5-7.

1850. Cerithilm surtuuiutella. D'Orbigny, Prodrome, T. I, p. 214.

1853. Cerithium surturritella. Chapuis et Dewalqiie, Description des fossiles des terrains secondaires

du Luxembourg. Mémoires couronnés par l'Académie royale de

Belgique, T. XXV, p. 105, Pl. XIII, fig. 5.
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1854. TuRRiTELLA DuNKERi. 0. Terqucm, Paléontologie de l'étage injéricur de la formation

liasique de la province de Luxembourg et de Uettange. Mèm. de la

Soc. Gèol. de France, 2« série, T. V, p. 252, PI. XIV, fîg. 5.

Pour cette Chemnitzia, comme pour les précédentes, on ne peut donner la détermi-

nation générique qu'avec un point de doute.

Cette espèce est fréquente dans l'Hettangien belge ; elle se trouve dans la marne de

Jamoigne et dans les sables de Metzert, sans être plus fréquente dans le gisement

de Metzert que dans les autres gisements.

Localités : Rossignol, Lottert, Vance, Pouches, Harinsart, Metzert.

42. — Chemnitzia Zenkeni, Dunker, 1847.

1847. Melania Zenkeni. Dunker, lieber die in dem Lias bei Haiherstadt vorkommenden Versteine-

rungen. Palaeontographica, T, I, p. 109.

1850. Chemnitzia Zenkeni. A. D'Orbigny, Prodrome, T. 1, p. 213.

1853. Chf.mnitza turbin.\ta. Cliapuis et Dewalque, Description des fossiles des terrains secondaires du

Luxembourg . Mémoires couronnés par l'Acad*:mie royale de Belgique,

T. XXV, p. 77, Pl. XI, lig. 3.

1854. TiRRiTULLA Zenkeni. 0. Terquem, Paléontologie de l'étage inférieur de la formation liasique

de la province de Luxembourg et de Hettange. Mém. de la Soc Géol.

de France, 2« série, T. V, p. 253, Pl. XIV, flg. 6.

Cette fois, il semble que l'on a bien affaire au genre Cfiemnitz-ia.

L'espèce est peu fréquente, et se trouve dans la marne de Jamoigne aussi bien qu'aux

Sables de Metzert. Trois exemplaires proviennent de la marne de Jamoigne, et 9, dont un

de détermination douteuse, proviennent du gisement de Metzert.

Localités : Harinsart, Metzert.

43. — Chemnitzia Quinettea, Piette, 1856.

Pl. I, fig. 3«, m.

1856. Cerithium (?) Quinetteum. Piette, Notice sur les grès d'Aiglemont et de Rimogne. Bul. de la

Soc. Géol. de France, 2« série, T. XIII, p. 202, Pl. X, fig. 9.

1865. Cerithium Quinetteum. 0. Terquem et Piette, Le Lias inférieur de l'Est de la France.

Mém. de la Soc. Géol. de France, 2« série, T. VIII, p. 62,

Pl. V, fig. 1-6.

Je ne saurais mieux faire que de renvoyer, pour la description de cette espèce, à

l'ouvrage de MM. Terquem et Piette.

Le Musée de Belgique ne possède qu'un seul exemplaire de cette espèce, mais il est
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très bien conservé et possède son ouverture, cette bouche est typique et ne peut être

rapportée qu'au genre Chemmlzia. Les exemplaires que possédaient MM. Terquem

et Piette étaient trop imparfaits pour permettre de caractériser le genre dans lequel

on devait faire rentrer cette espèce. Maintenant, il ne saurait plus y avoir de doute, la

bouche de l'exemplaire du Musée est ovale, le bord extérieur ou labre est un peu excavé,

le bord columellaire est lisse et sans canal.

FiG. 3. — Chemnitzia Quinettea, [*iet(e, 1856.

Croquis de la bouche.

Le dernier tour de spire présente de nombreuses stries d'accroissement ou plis,

concaves, ces plis accentués seulement dans le dernier quart du dernier tour de spire^ font

suite aux côtes.

Les figures 3a et 36 sont de grandeur naturelle.

L'exemplaire provient du gisement de Metzert.

Localiiè : Metzert.

FAMILLE DES MELANIADAE

Genre MELAî^IA Lamarck.

44. — Melania cyclostoma, Terquem^ 1854.

1854. Melania cyclostoma. 0. Terquem, Paléontologie de l'étage inférieur de la formation liasique

de la province de Luxembourg et de lleltunge. Mém. de la Soc. Géol.

DE France, 2« série, T. V, p. 255, Pl. XIV, lig. 8.

Espèce peu fréquente. Elle a été trouvée exclusivement au gisement de Metzert.

Localité : Metzert.

45. — Melania turbinata, Terquem, 1854.

4854. Melania turbinata. 0. Terquem, Paléontologie de Cctage inférieur de la formation liasique

de la province de Luxembourg et de Heltange. Mém. de la Soc. Géol. de

France, 2« série, T. V, p. 255, Pl. XIV, fig. 14.
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Le Musée possède 11 éclianlillons dont aucun ne peut être rapporté d'une façon

certaine à cette espèce, quoique tous présentent de grandes analogies avec elle. Tous les

exemplaires proviennent du gisement de Metzert.

Localité : Metzert.

FAMILLE DES CERITHllDAE

Genre GERITHIUM Adanson.

46. — Cerithium gratum, Terquem, 1854.

1834. Cerithilm guatum. 0. Terquem, Paléontologie de Vêlage inférieur de la formation liasique de la

province de Luxembourg et de Heltange. Mém. de la Soc. Géol. de France,

2« série, T. V, p. 277, Pl. XVII, 6 et Pl. XIV, fig. 15.

Cette espèce est très fréquente ; elle se rencontre aussi bien dans la marne de

Jamoigne qu'au gisement de Metzert.

Localités : Rossignol, Pouches, Metzert.

47. — Cerithium reguläre, 0. Terquem et Piette, 1865.

I860. Cerithium reguläre, ü. Terquem et E. Piette, Le Lias inférieur de l'Est de la France. Mém.

DE LA Soc. Géol. de France, 2° série, T. VIII, p. 66, Pl. VI, fig. 12, 15

Espèce rare. Le Musée n'en possède qu'un exemplaire, très bien conservé du reste.

Il provient du gisement de Metzert.

Localité : Metzert.

ORDRE OPISTOBRANCHES. — SOUS-ORDRE DES TECTIBRANCHES

FAMILLE DES ACTAEONIDAE

48. — Tornatellaea Heberti, E. Piette, 1856.

Un seul exemplaire a pu être rapporté à cette espèce. Il est d'assez grande taille et

bien conservé. 11 provient de la marne de Jamoigne.

Localité : Pouches.
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Genre AGTAEONINA D'Orbigny.

Section : STRIACTAEONINA, Cossmann.

49. — Striactseonina avena, 0. Terquem, 1854.

1854. Orthostoma avil.na. 0. Terquem, Paléotdolufjie de l'Hagc. inférieur de la formation linsique de lu

province de Luxembourg et de Hettange. Mém. de la Soc. Géol. de France,

2«= série, T. V, p. 260, Pl. XV, fiij. 8.

1895. Striact.eonina avena. m. Cossmann, Contriliutions à la Palèoiitologie française des terrainsjuras-

siques. Etudes sur les Gastéropodes des terrains jurassiques. Mém. de la

Soc. Géol. de Franct,. Paléontologie, T. V, Fasc. IV, p. 26, PI, I,

Hg. 36-37.

Espèce peu fréquente. Trois échantillons provenant du gisement de Metzert ont pu

être déterminés d'une façon certaine : un autre, provenant de la marne de Jamoigne, est

de détermination légèrement douteuse. Enfin, quatre autres exemplaires du gisement de

Metzert ne peuvent recevoir qu'une détermination tout à fait douteuse; ils présentent

cependant quelques analogies avec Striaciœonina avena, c'est pourquoi ils ont été classés

avec cette espèce.

Localités : Metzert, Pouches.

50. — Striactaeonina turgida, 0. Terquem, 1854.

4854. Orthostoma turguia. 0. Terquen), Paléontologie de l'étage inférieur de la formation liasique de

la province de Luxembourg et de Hettange. Mém. de la Soc. Géol. de

France, 2<^ série, T. V, p. 260, Pl. XV, fig. 6.

1854. Orthostoma triticim. 0. Terquem, Paléontologie de l'étage inférieur de la formation liasique de

la province de Luxembourg et de Hettange. Mém. de la Soc. Géol. de

France, 2« série, T. V, p. 261, Pl. XV, fig. 5.

1854. Orthostoma frumentum. 0. Terquem, Paléontologie de l'étage inférieur de la formation liasique de

la prorince de Luxembourg et de Hettange. Mém. de la Soc. Géol. de

France, 2« série, T. V, p. 261, Pl. XV, fig. 7.

1895. STRiACTiEONiNA TLRGiDA. M. Cossmaun, Contributions à la Paléontologie française des terrains

jurassiques. Mém. de la Soc. Géol. de France. Paléontologie, T. V,

Fasc. iV, p. 30, Pl. I. fig, 46-47.

Espèce assez commune au gisement de Metzert. Un seul exemplaire provient de la

marne de Jamoigne.

Localités : Vance, Metzert.
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Sous-Genre CYLINDROBLXLINA Von Amnion.

51. — Cylindrobullina fragilis, Dunker, 1846.

1846. ToKiNATKLLA i uA(;iLis. Dlinker, Uber die m dem Lias bei Halberstadt vorkommenden Versteine-

rungen. Palaeontograpimca, t. I, p. m, Pl. XIII, fig. 19.

1847-1830. AcTAEONiNA FRAGILIS. A. (l'Orbignv, Prodrome, T. I, p. 214.

1854. ToRNATELLA iKERMis. 0. TerqueiTi, Paléontologie de l'étage injérieur de la formation liasique

de la province de Luxembourg et de Uettange. Mkm. de la Soc. Géol.

DE France, 2« série, T. V, p. 258, Pl. XV, fig. 4.

1895. Cylindrobullina fragilis. M. Cossmanu, Essais de paléoconchologie comparée. F® livraison, p. 62,

Pl. II, fig. 1.

1895. Cylindrobullina fragilis. M. Cossmann, Contributions à la Paléontologie française des terrains

jurassiques. Etudes sur les Gastéropodes des terrains jurassiques.

Mém. de la Soc. Géol. de France. Paléontologie, T. V, Faso. IV,

p. 44, Pl. IV, lig. 63-64.

Espèce rare. Un seul exemplaire provenant de la marne de Jamoigne.

Localité : Pouches

.

52. — Cylindrobullina oryza, 0. Terquem, 1854.

1854. Orthostoma oryza. 0. Terquem, Paléontologie de Vctage inférieur de la formation liasique

de la province de Luxembourg et de Hettange. RIém. de la Soc. Géol.

de France, 2" série. T. V, p. 260, Pl. XV, lig. 9.

1895. Cylindrobullina oryza. M. Cosscuaiiii, Contributions à la Paléontologie française des terrains

jurassiques. Etudes sur les Gastéropodes des terrains jurassiques.

Mém. de la Soc. Géol. de France. Paléontologie. T. V, Faso. IV,

p. 45.

Cette espèce a été trouvée surtout au gisement de Metzert dont en proviennent une

quinzaine d'échantillons. Elle a été trouvée aussi dans la marne de Jamoigne.

Localités : Metzert, Lottert, Harinsart.

53. — Cylindrobullina (?) milium, 0. Terquem, 1854.

1854. ToRNATELLA MILIUM. 0. Tcrquem, Paléontologie de Vétage inférieur de la formation liasique

de la province de Luxembourg et de Hettange. Mém. de la Soc. Géol.

de France, 2« série. T. V, p. 258, Pl. XV, lig. 2.

1895. Cylindrobullina milium. M. Cossmann, Contributions à la Paléontologie française des terrains

jurassiques. Études sur les Gastéropodes des terrains jurassiques.

Mém. de la Soc. (îéol. de France. Paléontologie. T. V, Faso. IV,

p. 46, Pl. II, fig. 50-51.
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Cette espèce a été rencontrée seulement dans la marne de Helmsingen. Trois exem-

plaires seulement la représentent au Musée, et même, deux de ces exemplaires n'ont pu

recevoir qu'une détermination douteuse.

Localité : Orsainfaing.

PÉLÉCYPODES

ORDRE DES ASIPHONÉS. — SOUS-ORDRE DES MONOMYAIRES

FAMILLE DES OSTREIDAE

Genre OSTREA Linné.

54. — Ostrea anomala, Terquem, 1854.

1854. Ostrea anomala. 0. Terquem, Paléontologie de rétuge inférieur de la formation liasique de

la province de Luxembourg et de llellange. Mém. de la Soc. Géol. de

France, 2« série, T. V, p. 333, pl. XXV, fig. 5.

Cette espèce est représentée au Musée par cinq beaux exemplaires venant du

gisement de Metzert.

Localité : Metzert.

55. — Ostrea irregularis, De Münster in Goldfuss, 1836-1840.

Voir Rhétien Chapitre II Paléontologie, p. 22.

Cette espèce présente, d'après tous les auteurs qui l'ont figurée, des formes très

diverses, variant avec les individus et dans chaque individu, avec l'âge. Aussi il est

beaucoup d'exemplaires dont on ne peut donner une détermination certaine. En somme,

cette espèce est plutôt un groupe de variétés, plutôt qu'une espèce nette ; ce qui ajoute

encore quelque chose de plus à l'irrégularité des formes de ce groupe, c'est sa persistance

à travers plusieurs étages : elle apparaît dans le Rhéthien, peut-être même avant cet

étage, et se poursuit pendant l'Hettangien, le Sinémurien et plus loin encore.

Elle est très abondante dans l'Hettangien belge.

Localités : Villers-sur-Semois, Thiaumont, Etalle, Ansart, Izel, Habay-la-Neuve,

Hachy, Lottert, Tontelange, Metzert, Habay-la-Vieille, Fouches, Florenville, Nantimont

(Luxembourg belge), Eischen (Grand-Duché de Luxembourg).
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56. — Ostrea marmorai, Haime, 1855.

1855. Ostrea marmorai. Haime, Notice sur la Géologie de l'Ile de Majorque. Bull, dk la Soc. Géol.

DE France, 2' série, T. Xli, p. 745, pl. 15, fig. 4.

1865. Ostrea marmorai. 0. Terquem et E. Pietle, Le Lias inférieur de l'Est de lu France. Mém. de

LA Soc. Géol. de Fkakce, 2" série, T. VIII, p. 112, Pl. XIII, fig. 6, 7, 8.

Un exemplaire qui, du reste, ne peut être rapporté à cette espèce qu'avec un point

de doute. Il provient de la marne d'Helmsingen.

Localité : Villers-sur-Semois.

57. — Ostrea navicella, Terquem et Piette, 1865.

1865. Ostrea navicella. 0. Terquem et E. Pielte, Le Lias inférieur de l'Est de la France. Mém.

de la Soc. Géol. de France, 2« série, T. VIII, p. 110, Pl. XIII, fig. 910.

Deux exemplaires du reste en assez mauvais état, doivent être rapportés, avec un

point de doute toutefois, à cette espèce.

Localité : Ansart.

58. — Ostrea palmetta, J. Sowerby, 1816-1817.

1816-1817. Ostrea palmetta. J. Sowerby, The Minerai Conchology of Great Britain, T. II,

Pl. CXI, tig. 2.

1858. Ostrea dextrorsum. F.-A. QiienstecU, Der Jura, p. 175, PI. XCI, fig. 30.

1800-1865. Ostrea palmetta. A. Stoppani, Géologie et paléontologie des couches à Avicula contorta

en Lombardie, p. 84, Pl. XVI, fig. 3-5.

Espèce très rare dans l'Hettangien belge. Un seul exemplaire a été trouvé, dans

la marne de Jamoigne.

Localité : Vance.

59. — Ostrea Pictetiana, Mortillet, 1858.

1858. Ostrea Pictetiana. Morlillel, Géologie et Minéralogie de la Savoie, p. 187.

1860-1865. Ostrea Pictetiana. A. Sloppani, Géologie et paléontologie des couches à Avicula contorta

en Lombardie, p. 211, Pl. XXXVII, fig. 1-10.

Cette espèce est assez répandue en Belgique, elle se trouve surtout dans les faciès

marneux de l'Hettangien.

Localités : Thiaumont, Villers-sur-Semois, Laiche.

9. — 1907.
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60. — Ostrea Rhodani, E. Dumortier, 18G4.

1864. Ostrea Rhodani. E. Dumorlier, Etudes paléonlologiques sur les dépôts jurassiques du

bassin du Rhône. I Infralias, [). 82, Pl. IV, fig. 9-11, et Pl. XIII,

fig. 6, 7, 8, 10, 11.

Cette espèce n'est représentée au Musée que par deux exemplaires assez mal conservés.

Cependant ils ont pu être déterminés d'une façon à peu près certaine. Tous deux

proviennent de la marne de Jamoigne.

Localités : Rossignol, Thiaumont.

61. — Ostrea sublamellosa, Dunker, 1847.

1847. Ostrea sublamellosa. Diuiker, lieber die in dem Lias bei Ualberstudt vorkommenden Versleine-

rungen. I'aleontographica. t. 1, p. 41, Pl. VI, fig. 27-30.

1864. Ostrea sublamellosa. E. Dumorlier, Etudes palèontologiques sur les dépôts jurassiques du

bassin du Rhône. I Infralias, p. 79, Pl. I, fig. 8-12, el Pl. VII,

fig. 12-14.

Espèce peu commune; assez difficile à distinguer de V Ostrea irregularis, De Münst.

Se trouve dans la marne de Helmsingen et la marne de Jamoigne.

Localités : Mortinsart, Villers-sur-Semois (Luxembourg belge), Eischen (Grand-

Duché de Luxembourg).

62. — Ostrea, sp.

Les huîtres sont très répandues dans l'Hettangien belge ; il en est un certain nombre

qui n'ont pu recevoir de détermination spécifique, tant par leur mauvais état de conserva-

tion que par leurs formes spéciales ne permettant pas de les rapporter à une espèce

décrite, même d'une façon approximative.

Genre GRYPHAEA Lamarck.

63. — Gryphaea Dumortieri, Joly, 1908.

ESPÈCE NOUVELLE

Pl. 1, fig. 4, 5, 6, 7.

1864. Gryphaea sp. E. Dumorlier, Etudes palèontologiques sur les dépôts jurassiques du bassin du

Rhône. 1 Infralias, p. 83, Pl. XV, fig. 1-2.
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Cette espèce a été figurée par Dumortier, qui, sans en faire une espèce nouvelle, ne

peut s'empêcher de la distinguer de la Gryphaea arcuata, Lamarck et de ÏOslrea suhla-

mellosa Dunker. Toutefois cet auteur ne donne pas de description.

Coquille allongée, épaisse, assez renflée, peu recourbée, deux fois plus longue

que large, à surface ornée de lamelles grossièrtîs, assez nombreuses. La grande valve

présente une grande surface de fixation ; cette impression se reproduit souvent sur

la petite valve où elle se traduit en sens inverse, c'est-à-dire par un renflement. Petite

valve operculiforme, la plupart du temps concave, charnière allongée. L'impression

du muscle adducteur est latérale. La coquille est peu oblique.

Rapports et différences : Cette espèce a été confondue avec la Gryphaea arcuata

Lamarck dont elle diffère nettement par la courbure du crochet bien moins accentuée, par

sa forme plus irrégulière, par la grande surface de fixation et par l'absence de sillon

latéral à la grande valve. Elle diffère également de YOstrea suhlamellosa Dunker

par l'absence de sillon, et de VOstraea Picleliana Mortillet par son allongement

et sa forme moins contournée.

Quatre exemplaires ont été figurés pour montrer cette espèce sous ses différents

aspects. Cette espèce est assez fréquente dans l'Hettangien belge; elle a été recueillie dans

la marne de Jamoigne.

Localité : Ansart.

J'ai dédié cette espèce à Dumortier qui l'a figurée le premier.

FAMILLE DES ANOMIIDAE

Genre ANOMIA Linné.

64. — Anomia irregularis, Terquem, 1854.

1834. Anomia irregularis, ü. Terquem, Paléontologie de l'étage inférieur de la formation liasique de

la province de Luxembourg et de Hettange. Mém. de la Soc. Géol. de

France, 2" série, T. V, p. 530, Pl. 25, fig. 6.

Cette espèce est parmi les Anomia, la plus fréquente dans l'Hettangien belge. Elle a

été trouvée au gisement de Metzert.

Localité : Metzert.

65. — Anomia nuda, Terquem et Piette, 1865.

1865. Anomia nuda. 0. Terquem et E. Piette, Le Lias inférieur de l'Est de la France. Mém. de la

Soc. Géol. de Franck, 2« série, T. VIII, p. 112, Pl. XIV, fig. 4.



68 HENRY JOLY. — LES FOSSILES DU JURASSIQUE DE LA BELGIQUE

Trois exemplaires bien conservés, venant du gisement de Metzert.

Localilé : Metzert.

66. — Anomia pellucida, Terquem, 1854.

1854. Anomia pellucida. 0. Terquem, Paléontologie de Cétage inférieur de la formation liasique de la

province de Luxembourg et de Hettange. Mém. de la Soc. Géol. de France,

2« série, T. V, p. 112, Pl. XXV, fig. 5.

Un seul exemplaire, un peu encroûté, et ne permettant qu'une détermination douteuse.

Il provient de la marne de Jamoigne.

Localité : Rossignol.

67. — Anomia striatula, Oppel, 1856-1858.

1856-18S8. Anomia striatula. A. Oppel, Die Juraformation, p. 107.

I860. Anomia striatula. 0. Terquem et Pietle, Le Lias inférieur de VEst de la France. Mém.

DE LA Soc. Géol. de France, 2^ série, T. VIII, p. 113, Pl. XIV,

(ig. 5 et ô6îs.

1867. Anomya striatula. E. Du mortier, Etudes paléontologiques sur les dépôts jurassiques du

bassin du Rhône. II Lias itiférieur, p. 224, Pl. XLIX, fig. 13, 14.

Cette espèce, d'assez grande taille, est représentée au Musée par deux beaux exem-

plaires dont un surtout présente bien les stries ou côtes rayonnantes très fines. Ils pro-

viennent tous deux du gisement de Metzert.

Localité : Metzert.

FAMILLE DES SPONDYLIDAE

Genre PLICATULA Lamarck.

68. — Plicatula Heberti, Terquem et Piette, 1865.

1865. Plicatula Heberti. 0. Terquem et E. Pielte, Le Lias inférieur de l'Est de la France. Mém. de

LA Soc. Géol. de France, 2« série, T. VIII, p, 109, Pl. 13, fig. 17, 18. 19.

Cinq exemplaires provenant du gisement de Metzert. Ils sont assez mal conservés, et

l'on ne peut donner leur détermination spécifique qu'avec un point de doute.

Localité : Metzert.
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69. — Plicatula hettangiensis, Terquem, 1<S54.

1854. Plicatula hettangiensis. 0. Terquem, Paléontologie de l'étage inférieur de la formation

liasique de la province de Luxembourg et de Hettange. Mém. de la

Soc. Géol. de France, "1^ série, T. V, p. 326, PI. XXIV, lîg. 4.

1858. Plicatula hettangiensis. E. Üeslongcliamps, Essai sur les plicatules fossiles des terrains du

Calvados. Mém. de la Soc. linnéenne de Normandie, T. XI, p. 66.

Pl. Xlli, iig. 4-6.

Cette espèce est rare, elle a été trouvée dans la marne de Jamoigne et au gisement

de Metzert.

Localités : Vance, Metzert.

70. — Plicatula Deslongchampsi? 0. Terquem et E. Piette, 1865.

1865. Plicatula Deslongchampsi. 0. Terquem et E. Piette, Le Lias inférieur de l'Est de la France,

2" série, T. VIII, p. 109, Pl. XIV, fig. 1, -2, 3.

Un seul exemplaire de Plicatula peut se rapprocher de cette espèce, mais on ne peut

pas l'identifier exactement avec elle; aussi je ne donne cette détermination qu'avec un point

de doute. Cet exemplaire provient de la marne de Jamoigne.

Localité : Floren ville.

71. — Plicatula intustriata, Emmerich, 1853.

Voyez synonymie, p. 23,

Cinq exemplaires bien conservés proviennent du gisement de Metzert. Un exemplaire

de détermination un peu douteuse provient de la marne d' Helmsingen.

Localités : Metzert, Nantimont.

Genre TERQUEMIA Täte.

72. — Terquemia multicostata, De Miinster in Goldfuss, 1834-1840.

1834 1840. OsTREA MULTICOSTATA. Dc MüHstcr in Goldfuss, Petrefacta Germaniae, T. II, p. 3,

Pl. LXXII, fig. 2.

1834-1840. OsTREA COMPLICATA. Goldfuss, Petrefacta Germaniae, T. II, p. 3, PI. LXXII, fig. 3.

1854. OsTKEA MULTICOSTATA? 0. TerquciTi, Paléontologie de Vétage inférieur de la formation

liasique de la province de Luxembourg et de Hettange. Mém. de

LA Soc. Géol. de France. 2« série, T. V, p. 329, Pl. XXV, fig. 1.
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1865. Carpenteru Heberti. 0. Terquem et E. Pielle, Le Lias inférieur de l'Est de la France,

Mém. de la Soc. Géol. de France, 2'' série, T. VIII, p. lOo,

Pl. XIII, fig. 1, 2. 3.

Un bel exemplaire provenant de la marne d'Helmsingen; et deux autres provenant du

gisement de Metzert.

Localités : Villers-sur-Semois, Metzert.

FAMILLE DES LIMIDAE

Genre LLMA Bruguière.

73. — Lima nodulosa, Terquem, 1854.

1854. Lima nodulosa. 0. Terquem, Paléontologie de Vétage inférieur de la formation liasique de la

province de Luxembourg et de llettange. Mém. de la Soc. Géol. de France,

2« série, ï. V. p. 522, Pi. XXII, lig. 5.

1864. Llma nodulosa. E. Dumortier, Etudes paléontologiques sur les dépôts jurassiques du bassin

du Rhône, i. Infrulias, j». 57, Pl. VIII, lig. 6, 7, 8.

Cette espèce est assez fréquente ; elle se rencontre dans la marne de Jamoigne, la

marne d'Helmsingen, et dans les sables de Metzert.

Localités : Villers-sur-Semois, Habaj-la- Vieille, Metzert.

74. — Lima Hausmanni, Dunker, 1844.

Dunker, in Menke's Zeitschrift fur Malakologie, p. 187.

Dunker, Uebcr die in dem Lias bei Halberstadt vorkommenden Versteinerungen.

Pal.eontograi'iiica, T. I, p. 41, PI. VI, fig. 26.

Chapuis et Dewaique. Description des fossiles des terrains secondaires du

Luxembourg. Mémoires couronnés par l'Académie royale de Belgique,

T. XXV, p. 195, Pl. XXVII, tig, 3.

E. Renevier, Notices géologiques et paléontologiques sur les Alpes vaudoises.

Bull de la Soc. vaudoise des Sciences naturelles. /. Infralias, T. VIII,

p. 53, Pl. 11, (ig. 1-2.

Espèce peu fréquente.

Localités : Ansart, Metzert.

Sous-genre PLAGIOSTOMA Sowerby.

75. — Lima (Plagiostoma) amoena, Terquem, 1854.

1854. Lima amoena. 0. Terquem, Paléontologie de Vétage inférieur de la formation liasique de la

province de Luxembourg et de Hettange. Mém. de la Soc. Géol. de France,

2e série, T. V, p. 320, Pl. XXIII, Gg. 2.

1844. Lima

1846 Lima

18oô. Lima

1864 Lima

Hausmanni.

Hausmanni.

Hausmanni.

Hausmanni.
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Espèce peu fréquente. Elle a été trouvée dans la marne de Jamoigne et la marne

d'Helmsingen, et surtout dans cette dernière.

Localités : Mortinsart, Villers-sur-Semois.

76. — Lima (Plagiostoma) aequilateralis, Terquem et Piette, 1865.

1865. Lima .equilateralis. 0. Terquem et E. Pielle, Le Lias inférieur de l'Est de la France. Mém.

DE LA Soc. Géol. de France, 2^ série, T. VHL p. 100, PL XII,

lig. 10, 11, 12.

Les exemplaires que possède le Musée ne peuvent que difficilement être rapportés à

cette espèce : ils sont globuleux et plus allongés dans le sens de la hauteur que celui

figuré par Terquem et Piette. Cependant l'obliquité et l'angle d'ouverture au sommet sont

bien semblables. Ces échantillons proviennent de la marne d'Helmsingen.

Localités : Villers-sur-Semois, Orsainfaing.

Deux échantillons peuvent être déterminés " Lima (Plagiostoma) aequilateralis, Terq.

et Piette » d'une façon certaine.

Localités : Villers-sur-Semois (Luxembourg belge), Eischen (Grand-Duché de Luxem-

bourg).

77. — Lima (Plagiostoma) compressa, Terquem, 1854.

18S4. Lima compressa. 0. Terquem, Paléontologie de l'étage inférieur de la formation liasique de

la province de Luxembourg et de Hettange. Mém. de la Soc. Géol. de France,

2« série, T. V, p. 319, PL XXli, fig. 4.

Cette espèce parait fréquente en Belgique, surtout au gisement de Metzert où elle est

généralement bien conservée. Elle a été trouvée dans la marne de Jamoigne, la marne

d'Helmsingen et les sables de Metzert.

Localités : Orsainfaing, Lottert, Villers-sur-Semois, Ansart, Pouches, Metzert

(Luxembourg belge), Eischen (Grand-Duché de Luxembourg).

78. — Lima (Plagiostoma) exaltata, Terquem, 1854.

18Ö4. Lima exaltata. 0. Terquem, Paléontologie de l'étage inférieur de la formation liasique de la

province de Luxembourg et de Hettange. Mém. de la Soc. Géol. de France,

2« série, T. V, p. 319, PL XXIL «g. 2.
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Sur 13 exemplaires que possède le Musée, 5 n'ont pu recevoir qu'une détermination

un peu douteuse. Les autres sont bien nettement de cette espèce. De la marne de Jamoigne

et delà marne d'Helmsingen. Aucun du gisement de Metzert.

Localités : Villers-sur-Semois, Fouches, Orsainfaing, Nantimont, Habay-la-Vieille.

79. — Lima (Plagiostoma) Fischeri, Terquem, 1854.

1854. Lima Fischeri. 0. Terqueni, Paléontologie de Vétage inférieur de la formation liasique

de la province de Luxembourg et de Hettange. Mém. de la Soc. Géol. de

France, 2« série, T. V, p. 318, Pl. XXII, fig. 5.

185Ü-1865. Lima Fischeri. A. Sloppani, Géologie et Paléontologie des couches à Avicula contortu

en Lombardie, PL XXXV, lig. 20.

Espèce fréquente : quelques exemplaires seulement sont de détermination douteuse.

Cette espèce a été trouvée dans la marne de Jamoigne et dans la marne d'Helmsingen.

Localités : Fouches, Mortinsart, Hachy, Nantimont, Villers-sur-Semois, Ansart,

Harinsart, Vance, Metzert (Luxembourg belge), Eischen (Grand-Duché de Luxembourg).

80. — Lima (Plagiostoma) gigantea, J. Sowerby, 1812-1815.

1812-1813. Plagiostoma gigantea.

1822-1823. Chamites laevis giganteus.

1830. Plagiostoma gigantea.

1831. Lima gigaktea.

1836-1840. Lima gigantea.

1846. Plagiostoma giganteum.

1849. Lima gigantea.

1847-18S0. Lima gigantea.

1852. Plagiostoma giganteum.

1853 Lima gigantea.

1858. Plagiostoma giganteum.

1864. Lima gigantea.

J. Sowerby, The minerai Conchology of Great Britain, T. I,

p. 176, Pl. LXXYIL
Schlotheim, Die Petrefaktenkunde

, p. 214. Supplément,

Pl. XXXIV, fig. 2.

Von. Zielen, Die Versteinerungen Wurtemberg's, p. 67, Pl. LI,

fig. 1.

P. Üeshayes, Description de coquilles caractéristiques des terrains,

p. 74, Pl. XIV, fig. 1.

Goldlïiss, Petrefacta Germaniae, T. 11, p. 80, Pl. CL fig. 1.

Schmidt, Petrefacten Buch, p. 60, Pl. XVI, fig. 2.

P. Deshayes, Traité de Conchyliologie, Pl. XLIX, fig. 1.

A. D'Orbigny, Prodrome, T. J, p. 235.

F. A. Qiienstedi, Handbuch der Petrefaktenkunde, p. 509,

Pl. XLI, fig. 9, 10.

Chapuis et Dewalque, Description des fossiles des terrains secon-

daires de la province de Luxembourg. Mémoires couronnés

PAR l'Académie royale de Belgique, T. XXV, p. 199;

Pl. XXVIIl, fig. 2, et Pl. XXIX, fig. 1.

F. A. Quensledt, Der Jura, p. 77, Pl. IX, fig. 10.

E. Dumortier, Etudes paléontologiques sur les dépôts jurassiques

du bassin du Rhône. I Infralias, p. 156, Pl. XXll, 4, 5.
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Cette espèce semble abondamment représentée dans l'Hettangien belge ; à part une

dizaine d'exemplaires qui n'ont pu recevoir qu'une détermination approchée, on peut compter

une trentaine d'exemplaires bien conservés provenant de diverses localités de la Belgique

et du Grand-Duché de Luxembourg. Lima gigantea, Sowerby, a été rencontrée dans

la marne de Jamoigne, la marne d' Helmsingen et dans les sables de Metzert.

Localités, : Chiny, Izel, Mortinsart, Thiaumont, Villers-sur-Semois, Habay-la-Vieille,

Etalle, Pouches, Florenville, Orsainfaing, Habay-la-Neuve, Metzert, Hachy, Harinsart,

Ansart, Rossignol, Vance (Luxembourg belge), Mamer (Grand-Duché de Luxembourg).

81. — Lina (Plagiostoma) Hermanni, Voltz in Zieten, 1830.

1830 Ijma Hermanni.

1836-1840. Lima Hermanni

1846. Plagiostoma Hermanni

18S0. Lima Hermanni.

1853. Lima Hermanni.

Vollz in Zieten, Die Versteinerungen Wurtembergs, Pl. LI, fig. 2.

Goldfuss, Petrefactu Germaniae, T. II, p. 80, Pl. C, fig. 5.

Schmidt, Petrefakten Buch, p. 60 et 74, Pl. XVI, fig. 1.

D'Orltigny, Prodrome, T. I, p. 257.

Cliapuis et Dewaique, Description des fossiles des terrains secondaires

du Luxembourg. Mémoires couronnés par l'Académie royale de

Belgique, T. XXV, p. 194, Pl. XXVIl, fig. i.

Espèce assez fréquente dans l'Hettangien belge. Les exemplaires sont de grande taille

et en géaéral assez bien conservés. Se trouve dans la marne de Jamoigne et la marne

d'Helmsingen.

Localités : Etalle, Vance, Villers-sur-Semois, Ansart, Florenville.

Sous-Genre RADULA Klein.

82. — Lima (Radula) duplicata, Sowerby, 1814.

4814. Plagiostoma duplicata.

1836-1840. Lima duplicata.

18S0. Lima duplicata.

1853. Lima duplicata.

1853. Lima duplicata.

1879. Lima duplicata.

1886. Lima iMantellum] duplicata.

Sowerby, Minerai Conchology, T. IV, Pl. 559, fig. 3.

Deshayes in Goldfiiss, Petrefactu Germaniae, T. II, p. 86, Pl. CII,

fig. 11.

A. D'Orbigny, Prodrome, T. I, p. 341.

Cliapuis et Dewahjue, Description des fossiles des terrains secon-

daires du Luxembourg. Mémoires couronnés par l'Académie

royale de Belgique, T. XXV, p. 198, Pl. XXX, fig. 3.

Morris et Lycelt, Monographie of the Mollusca from the great

Oolite, Palaeontographical Society, T. IX, p. 26, IM. Ill, lig. 6.

Branco, Der Untere Dogger Deutsch-Lothringens. Abiianülungen

ZUR geologischen Spezialkarte von Elsass-Lothringen, T. II,

1879, p. 112, PI. VI, fig. 5.

Vacek, Oolithe von Cup S. Vigilio. Abhandlungen der k. k. geolo-

lischen Reichanstalt, T. XII, p. 110, PI. XIX, fig. 4.

10. — 1907.
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1900. Lima (Radula) duplicata. Greppin, Description des fossiles du Bajocien supérieur des environs

de Bâle, Mém. de la Soc. paléom. Suisse, T. XXVI, p. 137,

Pl. XIII.

1904. Lima (Radula) duplicata. Riche, Etude stratigraphique et paléontologique sur la zone à

Lioceras concavum du Mont d'Or lyonnais, p. 195, Pl. VII, fig. 6.

1905. Lima (Mantellum) duplicata. Renecke, Die Versleinerumjen der Eisenerzformation von Deutsch

Lothringen und Luxembourg, Abhandlungen zur geologischen

Spezialkarte von Elsass- Lothringen. Neue Folge lieft VI,

p, 124, PI. IV, fig. 10.

Cette espèce est assez difficile à différencier de Lhna (Radula) heitangiensis Terquem.

Ce n'est guère que par la forme générale et quelques rares détails dans l'ornementation que

l'on peut les distinguer. Les jeunes exemplaires surtout se ressemblent beaucoup dans les

deux espèces. Il est fort probable que 1 etude de séries nombreuses de fossiles montrera que

Lima duplicata Sow et Lima hettangiensis Terquem sont une même espèce, mais les

matériaux que j'ai à ma disposition ne me permettent encore de rien préciser.

Lima duplicata est assez fréquente en Belgique, elle a été trouvée dans la marne de

Jamoigne et dans la marne d'Helmsingen.

Localités : Vance, Pouches, Villers-sur-Semois, Nantimont, Orsainfaing, Mortinsart.

83. — Lima (Radula) hettangiensis, Terquem, 1854.

1834. Lima hettangiensis. 0. Terquem, Paléontologie de l'étage inférieur de la formation

liasique de la -province de Luxembourg et de llettange. Mém. de

LA Soc. Géol. de France, 2" série, T. V, p. 320, Pl. XXIII,

fig._ la, b.

1860-1865. Lima hettangiensis. A. Stoppani, Géologie et paléontologie des couches à Avicula

contorta en Lombardie, p. 207, Pl. XXXIV, fig. 16.

1893. Lima (Radula) hettangiensis. R. Greco, // Lias inferiore nel circondario di rossano Calabro,

p. 77, Pl. V, fig. 10.

Espèce assez fréquente en Belgique. Se trouve dans la marne de Jamoigne.

Localités : Vance, Fouches, Etalle, Villers-sur-Semois.

84. — Lima (Radula ?) dentata, Terquem, 1854.

1854. Lima dentata. 0. Terquem, Paléontologie de Vétage inférieur de la formation liasique de la

province de Luxembourg et de Hettange. Mém. de la Soc. Géol. de France,

2« série, T. V, p. 321, Pl. XXIII, fig. 4.

Cette espèce n'est pas très répandue dans l'Hettangien belge ; elle a été trouvée dans

la marne de Jamoigne et au gisement de Metzert.
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Localités : Hachy, Pouches, Metzert (Luxembourg belge), Eischen (Grand-Duché de

Luxembourg).

85. — Lima (Radula ?) fallax, Chapuis et Dewalque, 1853.

1853. Lima fallw. Cliapuis et Dewalque, Description des fossiles des terrains secondaires du

Luxembourg. Mémoiues couronnés par l'Académie royale de Belgique, T. XXV,

p. 195, Pl. XXVII, fig. 4.

Espèce peu fréquente. De la marne de Jamoigne et du gisement de Metzert.

Localités : Hachy, Pouches, Lottert, Villers-sur-Semois, Metzert.

86. — Lima, sp.

Un grand nombre d'échantillons de Lima, appartenant surtout au sous-genre

Plagiostoma, n'ont pu être déterminés spécifiquement à cause de leur mauvais état de

conservation.

FAMILLE DES PECTINIDAE

Genre PECTEN Klein.

Sous-Genre GHLAMYS Bülten.

87. — Pecten (Chlamys) dispar, Terquem, 1854.

1854. Pecten dispar. 0. Terquem, Paléontologie de l'étage inférieur de la formation liasique de la

province de Luxembourg et de Hettunge. Mém. de la Soc. Géol. dk Franck,

2^ série, T. V, p. 325, Pl. XXIII, fig. 6.

Cette espèce est très fréquente au gisement de Metzert. Elle n'a pas été rencontrée

ailleurs. Les échantillons sont beaux et d'une bonne conservation. Une quarantaine

d'exemplaires.

Localité : Metzert.

Sous-Genre ENTOLIUM Meek.

88. — Pecten (Entolium) disciformis, Schübl. in Zielen, 1830.

1830. Pecten disciformis. Scliiibl in Zielen, Die Versteinerungen Würtembergs, p. 09,

Pl. LUI, fig. 2.

1836-1840. Pecten corneus. Goidfuss, Pelrefacta Germaniae, T. II, p. 75, Pl. XCVIII,

fig. 11.
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non Pecten corneus Sowerby.

1836-1840. Pecten demissus. GoldCuss, Pctrefacta Germaniae,T. II, p. 74, P!. XCIX, fig. 2.

non Pecten demissus Phillips.

1846. Pecten demissus. Schmidt, Pelrefaclen Buch, p. 89, Pl. XXXV, fig 3.

1850. Pecten discifoumis. D'Orbigny, Prodrome, T. I, p. 237.

1853. Pecten disciformis. Chapuis et Dewalque, Description des fossiles des terrains

secondaires du Luxembourg. Mémoires couronnés par

l'Académie royale de Belgique, T. XXV, p. 210,

PI. XXXI, fig. 3.

1899-1900. Pecten (Entolium) disciformis. Greppin, Description des fossiles du Bajocien supérieur des

environs de Bâle, p. 124, Pl. XV, fig. 3. Mém. de la Soc.

PALÉONTOL. Suisse, T. XXVI.

1904. Entolium disciforme. Riche, Etude stratigraphique et palcontologique sur la zone

à Lioceras concavum du Mont d'Or lyonnais, p. 180,

Pl. VII, fig. 9.

Cette espèce est assez fréquente dans l'Hettangien belge, mais beaucoup d'exemplaires

n'ont pu recevoir qu'une détermination douteuse ; il en est de même pour les espèces

suivantes de Pecten, car ces fossiles ne sont souvent conservés qu'en partie, leur coquille

fragile perdait souvent ses ailes, et par suite ses caractères spécifiques.

Pecten disciformis Schiibl a été trouvé dans la marne de Jamoigne et dans la marne

de Helmsingen ; il est bien moins fréquent que Pecten dispar Terquem mais ne se trouve

pas dans le même gisement.

Localités : Hacliy, Pouches, Vance, Orsainfaing, Rossignol, Villers-sur-Semois,

Thiaumont.

89. — Pecten (Entolium ?) calvus, Goldfas, 183G-1840.

1836-1840. Pecten calvus. Goldfuss, Pelrcfacta Germaniae, T. II, p. 74, PI XCIX, fig. 1.

1858. Pecten calvus. F. A. Queiistedt, Der Jura, p. 184, Pl. XXIII, fig. 1 en bas et à droite.

Espèce assez fréquente en Belgique, elle a été rencontrée aussi bien dans la marne de

Jamoigne qu'au gisement de Metzert. Quelques exemplaires n'ont pu recevoir qu'une déter-

mination approchée.

Localités : Metzert, Hachy, Rossignol, Vance.

90. — Pecten (Entolium ?) jamoignensis, Terquem et Piette, 1865.

1865. Pecten jamoignensis. 0. Terquem et E. Piette, Le Lias inférieur de l'Est de la France.

Mém. de la Soc. Géol. de France, 2« série, T. VIII, p. 104, Pl. XII,

fig. 20, 21.
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Espèce peu fréquente : elle a été trouvée clans la marne de Jamoigne et au gisement

de Metzert.

Localilés : Thiaumont, Vance, Pouches, Metzert.

SOUS-ORDRE DES HETEROMYAIRES

FAMILLE DES AVIGULIDAE

SOUS-FAMILLE DES AVIGULINAE

Genre AVIGULA Klein.

91. — Avicula Alfredi, Terquem, 1854.

1854. Avicula Alfredi. 0. Terquem, Paléontologie de l'étage inférieur de la formation liasique de

la province de Luxembourg et de Hettangc. Méji. de la Soc. Géol. de

Fkance, 2« série, T. V, p 319, Pl. XXL fig. H.

Cette espèce est représentée par un seul exemplaire provenant du gisement de Metzert,

malheureusement son aile n'est pas conservée, ce qui permet de ne lui donner sa détermi-

nation spécifique que sous réserves. Cependant le doute n'est pas grand, car les ornements

conservés (stries d'accroissement) sont identiques à ceux de l'échantillon figuré par Terquem.

Ces stries d'accroissement sont du reste bien différentes de celles des espèces voisines.

Localité : Metzert.

92. — Avicula cuneata, Terquem et Piette, 1865.

1865. Avicula cuneata. 0. Terquem et E, Piette, Le Lias inférieur de CEst de la France. Mém. de

LA Soc. Géol. de France, â« série, T. VHI, p. 94, Pi. XI, fig. 25, 26.

Espèce rare. Un seul exemplaire. Vient du gisement de Metzert.

Localité : Metzert.

93. — Avicula Deshayesei, Terquem, 1854.

1854. Avicula Deshayesei. 0. Terquem, Paléontologie de Vêlage inférieur de la formation liasique

de la province de Luxembourg et de Hettange. Mém. de la Soc. Géol.

de France, 2« série, T. V, p. 315, Pl. XXI, fig. 13.

Espèce rare. Trois exemplaires seulement. Ils proviennent du gisement de Metzert.

Localité : Metzert.
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94. — Avicula Dunkeri, Terquem, 1854,

"1804. Avicula Dunkeri. 0. Terquem, Paléontologie de l'étage inférieur de la formation liasique de

la province de Luxembourg et de Ilettange. Mém. de la Soc. Géol. de

France, 2" série, T. V, p. 318, Pl. XXI, iig. 12.

Espèce rare représentée par un seul exemplaire provenant du gisement de Metzert.

Localité : Metzert.

SOUS-FAMILLE DES INOCERAMINAE

Genre GERVILLIA Defrauce.

95. — Gervillia Hagenovii, Dunker, 1846.

1846. Gervillia Hagenovii. Duiiker, lieber die in dem Lias bei Ilalberstadt vorkommenden Versteinerungen.

Palaeontographica, t. I, 1851, p. 37, Pl. VI, fig. 9, 11.

1850. Peuna Hagenovii. A. D'Orbigny, Prodrome, T. I, p. 219.

Un seul exemplaire, encore est-il de détermination douteuse. De la marne de Jamoigne.

Localité : Villers-sur-Semois.

96. — Gervillia acuminata, 0. Terquem, 1854.

Pl. I, fig. 9, 10, 11 rt, 116, 12.

1854. Gervillia acuminata. 0. Terquem, Paléontologie de l'étage inférieur de la formation liasique

de la province de Luxembourg et de Hettange. Mém. de la Soc. Géol. de

France, 2« série, T. V, p. 316, Pl. XXI, fig. 15.

Cette espèce est caractérisée par sa forme très allongée et étroite ; la coquille est d'une

courbure irrégulière, assez renflée, très oblique. Grande ailette égale environ au tiers de

la longueur, son bord supérieur est droit, ou légèrement concave; la petite ailette est

absente. Le crochet, saillant, est situé à l'extrémité antérieure de la coquille. La charnière

Fig. 6. — Gervillia acuminata, 0. Terquem, 1854.

Croquis de la charnière, valve gauche.
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présente, en dessous du crochet, une forte dent à la valve gauche. Cette dent est terminale,

très oblique, elle s'engage dans une fossette de la valve droite, et est accompagnée d'une

ou deux dents plus petites situées en arrière d'elle. La partie postérieure de l'ailette pré-

sente une ou deux faibles dents longitudinales, assez allongées. Le plateau de la charnière

a son bord interne presque rectiligne. Les fossettes du ligament sont assez régulières et

aussi assez régulièrement espacées. La région antérieure de la coquille est évidée oblique-

ment en dessous du crochet.

Cette espèce peut atteindre jusqu'à 12 centimètres de longueur.

Les exemplaires figurés sont de grandeur naturelle.

Le Musée possède une quarantaine d'exemplaires de cette espèce qui est donc assez

fréquente dans l'Hettangien belge, cependant, elle n'a été rencontrée que dans les sables

de Metzert.

Localité : Metzert.

97. — Gervillia Metzertensis, Joly, 1908.

ESPÈCE NOUVELLE

Pl. I, fig. 13, 14, 15.

Cette coquille est très allongée, peu renflée, ornée de une ou deux lamelles longitudi-

nales assez saillantes. La grande ailette est égale au quart de la longueur de la coquille, la

petite ailette est absente ; la hauteur de la coquille est plus grande que dans l'espèce précé-

dente. Crochet terminal peu saillant. Impression du muscle adducteur large, à contour

irrégulier. La région antérieure de la coquille possède en dessous du crochet un évidement

FiG. 7. — Gervillia Metzertensis, Joly, 1907.

Croquis de la charnière, valve droite.

oblique. Charnière caractérisée par un bord inférieur du plateau cardinal sinueux, présen-

tant en dessous des dents postérieures une convexité très marquée. Les dents postérieures

sont moins allongées que dans l'espèce précédente, plus obliques et plus nombreuses. Les

fossettes du ligament sont aussi plus nombreuses et plus irrégulières.

Cette espèce atteint jusqu'à 14 centimètres de longueur.
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Rapports et différences. — La Gervillia Metzertensis se différencie de la Gervillia

acuminata Terquem par sa hauteur plus grande, sa forme plus aplatie, l'inflexion de son

plateau cardinal, la plus faible longueur relative de l'ailette et l'irrégularité de l'empreinte

du muscle adducteur.

Les exemplaires sont figurés de grandeur naturelle.

Cette espèce, comme la précédente, est assez fréquente en Belgique, quoiqu'elle n'ait

été recueillie qu'au gisement de Metzert dont elle porte le nom.

Localité : Metzert.

Genre PERNA Bruguière.

98. — Perna infraliasica, Quenstedt, 1858.

1858. Perna infraliasica. Quenstedt, Der Jura, p. 48, Pl. IV, fig. 19.

1865. Perna infraliasica. 0. Terquem et E. Pielle, Le Lias inférieur de l'Est de la France, Mém.

DE LA Soc. Géol. de France, 2* série, T. VIII, p. 101, Pl. XII,

fig. 13, U.

1867. Perna infraliasica. E. Dumortier, Études paléontologiques sur les dépôts jurassiques du bassin

du Rhône. II Lias inférieur, p. 68, Pl. XII, fig. 3, 4.

Espèce assez rare ; elle a été trouvée dans la naarne d'Helmsingen. Trois exemplaires

seulement.

Localités : Nantimont, Villers-sur-Semois (Luxembourg belge), Eischen (Grand-Duché

de Luxembourg).

FAMILLE DES MYTILIDAE

Genre MYTILUS Linné.

99. — Mytilus hillanus, J. Sowerby, 1818-1820.

1818-1820. MoDiOLA HILLANA. i. Sowcrby, The minerai Conchology of Great Britain, T. III, p. 21,

Pl. CCXII, fig. 2.

non Mytilus hillanus. Goldfuss.

1864. Mytilus hillanus. E". Dumortier, Études paléontologiques sur les dépôts jurassiques du

bassin du Rhône. I Infralias, p. 41, Pl. XIV, fig. 7-8.

Cette espèce est rare, et même, les deux exemplaires qu'en possède le Musée, sont de

détermination douteuse. Ils proviennent de la marne d'Helmsingen.

Localité : Villers-sur-Semois.
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100. — Mytilus lamellosus, Terquem, 1854.

1854. Mytilus lamellosus. Ü. Terquem, Paléontologie de l'étage inférieur de la formation liasique de

la province de Luxembourg et de Hettangc. Mém. de la Soc. Géol. de

France, 2" série, T. V, p. 310, Pl. XXI, fig. 5.

Espèce rare. On ne peut rapporter à cette espèce parmi les Mytilus de l'Hettangien

belge, qu'un seul exemplaire; encore, sa détermination est-elle douteuse. Il provient de la

marne de Jamoigne.

Localité : Rossignol.

101. — Mytilus liasinus, Terquem, 1854.

1834. Mytilus liasinus. 0. Terquem, Paléontologie de Vétage inférieur de la formation liasique de

la province de Luxembourg et de Hettange. Mém. de la Soc. Géol. de

France, 2« série, T. V, p. 312, Pl. XXI, fig. 9.

Sur une dizaine d'exemplaires qu'on peut rapporter à cette espèce, cinq seulement

sont de détermination certaine. Ils proviennent tous de la marne d'Helmsingen.

Localités : Villers-sur-Semois, Nantimont.

102. — Mytilus productus, Terquem, 1854.

1836-1840. Mytilus scalprum pars. Goldfuss, Petrefacta Germaniae, p. 174, PI. CXXX, fig. 9.

1839. MoDiOLA SCALPRUM. Pliilllps, The Yorkshire Coast, PI XIV', fig. 2,

18o4. MvTiLUS PRODUCTUS. 0. Terquem, Paléontologie de l'étage inférieur de la formation

liasique de la province de Luxembourg et de Hettange. Mém. de

LA Soc. Géol. de France, 2^ série, T. V, p. 311, Pl. XXI, fig. 7.

Espèce rare. On ne peut lui rapporter qu'un seul échantillon, et encore avec un point

de doute. II provient de la marne d'Helmsingen.

Localité : Nantimont.

103. — Mytilus rusticus, Terquem, 1854.

18S4. Mytilus rusticus. 0. Terquem, Paléontologie de Vétage inférieur de la formation liasique de la

province de Luxembourg et de Hettange. Mém. de la Soc. Géol. de France,

2« série, T. V, p. 316, Pl. XXI, iig. 10.

11. — 1907.
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Espèce rare^ représentée par deux exemplaires seulement qui proviennent de la

marne d'Helmsingen.

Localité : Nantimont.

104. — Mytilus scalprum, Sowerby, 1818-1820.

1818-1820. MoDiOLA SCALPRUM. Sowerby, Minerai Conchology, T. Ill, p. 87, Pl. CCXLVIII, fig. 2.

1836-1840. Mytilus scalprum par.s-. Goklfuss, Petrefaclu Gcrmaniac, p. 174, Pl. CXXX, fig. 9.

1854. Mytilus scalprum. 0. Terqucm, Paléontologie de Vétage inférieur de la formation

liasiquc de la province de Luxembourg et de Hettange. Mém. dk

LA Soc. Géol. de France, 2= série, T. V, p. 130.

4861. Mytilus scalprum. E. DiimoHier, Etudes paléontologiques sur les dépôts jurassiques du

bassin du Rhône. I Infralias, p. 41, Pl. Vil, lig. 13-16.

i860-186o. Mytilus psilonoti. A. Stoppani, Géologie et Paléontologie des couches à Avicula

contorta en Lombardie, Pl. X, fig. 1-5.

Cette espèce a été surtout étudiée par Terquem en 1854, il l'a précisée et distinguée

d'autres espèces assez voisines.

Mytilus scalprum Sowerby est peu fréquent dans l'Hettangien belge, il a été trouvé

dans la marne de Jamoigne et dans la marne d'Helmsingen.

Localités : Orsainfaing, Mortinsart, Pouches, Villers-sur-Semois (Luxembourg belge),

Eischen (Grand-Duché de Luxembourg).

105. — Mytilus Simoni, Terquem, 1854.

1850. Mytilus psilinotus. De Ryckholt, Mélanges paléontologiques. Mémoires couronnés par l'Aca-

démie royale de Belgique, T. XXIV, p. 145, Pl. IX, fig. 1, 2.

1853. Mytilus psilinotus. Chapuis et Dewalque, Description des fossiles des terrains secondaires

du Luxembourg . Mémoires couronnés par l'Académie royale de Belgique.

T. XXV, p. 187, Pl. XXV, fig, 5.

1854. Mytilus Simoni. 0. Terquem, Paléontologie de l'étage inférieur de la formation liasique

de la province de Luxembourg et de Hettange. Mém. de la Soc. Géol.

DE France, 2^ série, T. V, p. 313, Pl. XXI, fig. 8.

Cette espèce créée par Terquem renferme, comme l'indique la synonymie, le Mytilus

psilinotus De Ryckholt. Terquem a rassemblé les deux espèces de De Ryckholt et de

Chapuis et Dewalque qui sont des variétés du Mytilus Simoni et qui ne répondent pas à

une description suffisamment nette. Les figures des deux auteurs précédents ne sont pas

semblables tout en se rapportant à la même espèce. Le Mytilus Simoni Terquem est en

effet une espèce très variable dans sa forme.
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Espèce peu fréquente dans l'Hettangien belge. Elle a été trouvée dans la marne

d'Helmsingen.

Localités : Villers-sur-Semois, Nantimont.

FAMILLE DES PINNIDAE

Genre PINNA Linné.

106. — Pinna similis, Chapuis et Dewalque, 1853.

1853. Pinna similis. Cliapuis et Dewalque, Description des fossiles des terrains secondaires du

Luxembourg. Mémoires couronnés par l'Académie royale de Belgique,

T. XXV, p. 18-2, Pl. XXVI, fig. 8.

1864. Pinna similis. E. Dumortier, Etudes paléontologiques sur les dépôts jurassiques du bassin du

Rhône. I [nfralias, p. 152, Pl. XXVI, fig. 1, 2, 3.

De cette espèce, quelques exemplaires sont de détermination douteuse.

De toutes les Pinna, c'est la plus fréquente dans l'Hettangien belge, elle atteint une

grande taille,, mais les exemplaires ne sont pas souvent bien conservés. Cette espèce a été

trouvée dans la marne de Jamoigne.

Localités : Fouches, Thiaumont, Hachy, Lottert, Villers-sur-Semois, Vance (Luxem-

bourg belge), Eischen (Grand-Duché de Luxembourg).

107. — Pinna diluviana, Zieten, 1830.

1830. Pinna diluviana. Zieten, Die Versteinerungen Wurtemberg's, p. 74, V\. LV, fig. 6-7.

1836-1840. Pinna Haktmanni. Goldfuss (parlim), Petrefactu Germaniue, p. 164, Pl. CXXVII, fig. 36.

1853. Pinna diluviana. Cliapuis et Dewalque, Description des fossiles des terrains secondaires

de la province de Luxembourg. Mémoires couronnés par l'Académie

royale de Belgique, T. XXV, p. 183, Pl. XXX, fig. 2,

Un seul exemplaire. 11 provient de la marne de Jamoigne.

Localité : Jamoigne.
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SOUS-ORDRE DES HOMOMYAIRES

FAMILLE DES ARCIDAE

Genre ARGA Linné.

108. — Area, sp.

Un exemplaire, de forme trop mauvaise pour être déterminé spécifiquement, se

rapporte au genre Area,

Localité : Thiaumont.

Genre CUGULLAEA Lamarck.

109. — Cucullaea hettangiensis, 0. Terquem, 1854.

Pl. V, fig. Irt, U, 2a, 26, 2r, 2(f, 3, 4, 5a, bb, 6, la, U, 8, 9, 10a, lOè.

1834. Cucur,LAE.\ hettangiensis. 0. Terquem, Paléontologie de rétage inférieur de la formation

liasique de la province de Luxembourg et de Hettange. Mém. de la

Soc. Géol. de France, série T. V, p. 508, Pl. XXI, fig. 3.

18o4. CicuLLAEA SIMILIS. 0. Tcrquem, Paléontologie de l'étage inférieur de la formation

liasique de la province de Luxembourg et de Hettange. Mém. de la

Soc. Géol. de France, 2« série, T. V, p. 308, Pl. XXI, fig. 2.

Coquille allongée, deux fois plus longue que haute, plus ou moins globuleuse selon

l'âge, atténuée en avant, plus haute et carénée en arrière, le test est épais et orné de

lamelles concentriques irrégulières et irrégulièrement espacées, et de côtes rayonnantes

quelquefois assez visibles sur les régions antérieures et postérieures, mais le plus souvent

invisibles à cause de l'usure du test.

Crochets très saillants, recourbés, situés au quart antérieur. Le bord inférieur est

sinueux, la fossette du ligament triangulaire, assez large sous le crochet, est étroite et

lancéolée en arrière, elle est ornée de nombreux sillons obliques.

Charnière (valve droite) possédant en dessous du crochet des dents d'abord verticales,

puis de plus en plus obliques vers l'arrière, puis trois ou quatre fortes dents horizontales

légèrement divergentes.

Rapports et différences. — Sur plus de 150 exemplaires de Cucullaea que j'ai étudiés

et que j'ai classés en série, je n'ai pu saisir de dilférence nette entre Cucullaea hettan-

giensis, Ter({Xiem et Cucullaea similis, Terquem
;
j'ai figuré Pl. V, fig. la, 2a, 3, 4, 5a,

6, 7a, 8, 9, un certain nombre d'exemplaires pour montrer que les variations sont assez
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nombreuses mais graduelles, et que l'on peut observer bon nombre de termes de passage

entre les deux formes de Terquem. Je crois donc pouvoir réunir les deux espèces de cet

auteur sous une même dénomination, en une seule espèce : Cucullaea lœlAangiensis,

Terquem. J'ai figuré en outre Pl. V, fig. 10a, 106, un terme extrême de variation, exem-

plaire très âgé et très globuleux. On remarquera que les exemplaires jeunes sont très peu

renflés.

Tous les exemplaires figurés sont reproduits en grandeur naturelle.

Cette espèce est très fréquente au gisement de Metzert.

Localité : Metzert.

FAMILLE DES CARÜINIIDAE

Gem^e CARDIN lA Agassiz.

110. — Cardinia Dunkeri, Chapuis et Dewalque, 1853.

1837. Unio trigonus. Koch et Dunker, Beiträge zur kenntniss des norddeutschen oolithgebildes und

dessen Versteinerungen, p. 18, PI. I, fig. 2.

1833. Cardinia Dunkeri. Cliapiiis et Dewalqiie, Description des fossiles des terrains secondaires de la

province de Luxembourg . Mémoires couronnés par l'Académie royale de

Belgique, T. XXV, p. 158, Pl. XXIII, fig. 2.

Le nom de Unio trigonus a été changé par Chapuis et Dewalque parce que trois

espèces différentes avaient été décrites sous ce nom :
1° Celle de Koch et Dunker ;

2° Unio

trigonus de Roemer (^); 3° Cardinia trigona de Dunker (^).

Localité : Hachy.

111. — Cardinia exigua, Terquem, 1854.

1854. Cardinia exigua. 0. Terquem, Paléontologie de l'étage inférieur de la formation liasique de la

province de Luxembourg et de Hettange. Mém. de la Soc. Géol. de France,

2^ série, T. V, p. 296, Pl. XX, fig. 4.

Cette espèce est très fréquente au gisement de Metzert.

Localité : Metzert.

(1) Roemer 1836. Die Versteinerungen dernorddeutschen oolitJigebildes,P\. VIII, fig. 14.

(2) Dunker, 1847. Palaeôntographica, Pl. VI, fig. 7, 8.
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112. — Cardinia abducta, Phillips, 1835-1839.

ISdS-ISSO. Unio abductus. Phillips, Illustrations of the Geology of Yorkshire Coast, PI. XI, iig. 42.

1842. Paciiyodon abductus. Stulclibury, On a new genus of Fossil shells. The annals and magazine

OF natural history. Supplément to Vol. VIH, p. 484, PI. X,

fig. 9-10.

1842-1845. Cardinia abducta. Agassiz, Etudes critiques sur les mollusques fossiles. Monographie des

des Myes, p. 222.

1858. Cardinia abducta. Cliapuis, Nouvelles recherches sur les fossiles des terrains secondaires de

la Belgique. Mémoires de l'Académie royale de Belgique, T. XXXIII,

p. 78, Pl. XVI, fig. 2.

Espèce très rare en Belgique. Le Musée ne possède qu'un seul exemplaire bien con-

servé et qui est probablement celui qui a été décrit et figuré par Chapuis. Il provient de la

marne de Jamoigne.

Localité : Florenville.

113. — Cardinia amygdala, Agassiz, 1842-1845.

1842-1845. Cardinia amygdala. Agassiz, Études critiques sur les mollusques fossiles. Monographie des

Myes, p. 229, Pl. XXII, fig. 10, 11, 12.

1850. Cardinia amygdala, A. D'Orbigny, Prodrome^ T. I, p. 217.

Espèce très rare. Un seul échantillon, du reste bien conservé.

Localité : Florenville.

114. — Cardinia angustiplexa, Chapuis et Dewalque, 1853.

1853. Cardinia angustiplexa. Chapuis et Dewalque, Description des fossiles des terrains secondaires du

Luxembourg. Mémoires couronnés par l'Ac.\démie royale de

Belgique, T. XXV, p. 154, Pl. XXIII, fig. 1.

Espèce peu fréquente dans l'Hettangien belge. Le Musée possède cinq échantillons de

cette espèce qui ont été déterminés par Chapuis. Cardinia angustiplexa n'est signalée par

les documents du Musée que dans la marne d'Helmsingen.

Localités : Etalle, Villers-sur-Semois, Florenville, Hachy.

115. — Cardinia attenuata, Stutchbury, 1842.

1842. Pachyodon attenuatus. Stutchbury, On a new genus of Fossil Shells. The Annals and magazine

OF NATURAL HISTORY. Supplement to Vol. VIII, p. 485, PI. X,

fig. 13, 14.
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Espèce très rare ; elle a été trouvée au gisement de Metzert et n'est représentée que

par un seul exemplaire à demi conservé.

Localité : Metzert.

116. — Cardinia concinna, Sowerby, 1814.

1814. Unio concinnus. J. Sowerby, Minerai Conchologie, T. I[, p. 43, Pl. 223, non zielen.

1842. Pachyodon colNCIN^us. Stulchbury, On a new genus oj Fossil Shells. The Annals and magazine

OF NATURAL HISTORY. Supplement to Vol . VIII, p. 485, PI. X, fig. 15 16.

non Cardunia G0NC1N^A. Agassiz.

1850. Cardinia concinna. A. D'Orbigny, Prodrome, T. 1, p. 217.

1855. Cardinia concinna. Cliapuis et Dewalque, Description des fossiles des terrains secondaires

du Luxembourg. Mémoires couronnés par l'Académie royale de

Belgique, T. XXV, p. 163, Pl. XXIV, fig. 7.

1861. Cardinia concinna. Chapuis, Nouvelles recherches sur les fossiles des terrains secondaires du

Luxembourg . Mémoires de l'Académie royale de Belgique, T. XXXIII,

p. 79, Pl. XVI, fig. 3.

1867. Cardinia concinna. E. Dumortier, Etudes paléontologiques sur les dépôts jurassiques du bassin

du Rhône. Il Lias inférieur, p. 207, Pl. XLVII, fig. 2, 3.

1880-1881 . Cardinia CONCINNA. Hans Polilig, Maritime Unionen. Palaeontographica, T. XXVII (Neue

Folge, T. VII), p. 122, Pl. XIV, fig. 18.

Espèce assez rare, qui n'a été rencontrée dans l'Hettangien belge qu'au gisement de

Metzert. Quatre échantillons de petite taille.

Localité : Metzert.

117. — Cardinia cyprina, Agassiz, 1842-1845.

1842-1845. Cardinia cypuina. Agassiz, Etudes critiques sur les mollusques fossiles. Monographie des

My es, p. 225, Pl. XH", fig. 4, 5, 6.

1850. Cardinia cyprina. A. D'Orbigny, Prodrome, T. I, p. 217.

Espèce rare, représentée par un seul exemplaire.

Localité : Villers-sur-Semois.

118. — Cardinia gibba, Chapuis et Dewalque, 1853.

1853. Cardinia gibba. Cliapuis et Dewalque, Description des fossiles des terrains secondaires du Luxem-

bourg. Mémoires couronnés par l'Académie royale de Belgique, T. XXV,

p. 159, PI. XXII, fig. 7.
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Cette espèce est dénommée Cardinia gihhosa dans l'explication de la Planche VII

de ces auteurs.

Cardinia gibba n'est représentée que par un exemplaire dont la détermination est

douteuse et deux exemplaires bien typiques.

Localités : Hetzert (dans la marne de l'Hettangien inférieur) et Ansart.

119. — Cardinia hybrida, Sowerby, 1814.

1814. Unio HYBRiDus. Sowerby, Minerai Conchology, p. 207, Pl. CLIV, fig. 4.

1842. Pachyodon hybridus. Stutchbury, On a new genus of Fossil Bivalve Shells. The Annals and

Magazine of Natural history. Supplément to Vol. VIII, p. 482, PI. IX,

fig. 5, 4.

1842-184o. Cardinia hybrida. Agassiz, Etudes critiques sur les Mollusques fossiles. Monographie des

Myes, p. 223, Pl. XII.

1850. Cardinia hybrida. A. D'Orbigny, Prodrome., T. I, p. 217.

1853. Cardinia hybrida. Chapuis et Dewalque, Description des fossiles des terrains secondaires du

Luxembourg . Mémoires couronnés par l'Académie royale de Belgique,

T. XXV, p. 167, Pl. XXIII, fig. 5.

1869. Cardinia hybrida. E. Duraorlier, Études paléontologiqucs sur les dépôts jurassiques du bassin

du Bhône. III Lias moyen, p. 271, Pl. XXXII, lig. 1-2.

Espèce peu fréquente. Quatre exemplaires ont été déterminés par Chapuis. Un exem-

plaire est de détermination douteuse.

Localités : La Cuisine, Ansart.

120. — Cardinia infera, Agassiz, 1842-1845.

1842-1845. Cardinia infera. Agassiz, Études critiques sur les mollusques fossiles . Monographie des Myes.

Introduction, p. xx.

1865. Cardinia infera. 0. Terqiiem et E. Piette, Le Lias inférieur de VEst de la France. Mém. de

la Soc. Géol. de France, 2« série, T. VIII, p. 78, Pl. VII, fig. 6-7.

Espèce rare représentée seulement par trois exemplaires provenant du gisement

de Metzert.

Localité : Metzert.

121. — Cardinia lamellosa, Goldfuss, 1836-1840.

1836-1840. Cytherea lamellosa. Goldfiiss, Petrefacta Germaniae, T. Il, p. 238, Pl. CIL, fig. 8a, 8ft.

1850. Cardinia sublamellosa. A. D'Orbigny, Prodrome, I, p. 217.

1853. Cardinia lamellosa. Chapuis et Dewalque, Description des fossiles des terrains secondaires

du Luxembourg. Mémoires couronnés i>ar l'Académie royale de

Belgique, T. XXV, p. 155, Pl. XXII, fig. 8a, 86.
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Cette espèce est très abondante dans certaines couches de l'Hettangien belge. Elle

forme à la base de cet étage de véritables lumachelles. Elle pullule dans la marne

de Jamoigne et dans la marne d'Helmsingen. Mais les échantillons bien conserves sont

peu fréquents.

Localités : Villers-sur-Semois, Mortinsart, Hachj^ Thiaumont, Etalle, Ansart,

Florenville.

122. — Cardinia lanceolata, Stutchbury, 1842.

Pl. I, fig. 8«, 8b, 8c.

1842. Pachyodon lainceolatus. Stulchbury, On a new genus of Fossil Bivalvae Shells. The Annals and

Magazine of Natlual History. Supplement to Vol. VIII, p. 484

(figure à la même page).

1842-1845. Cardinia lanceolata. Agassiz, Etudes critiques sur les mollusques fossiles. Monographie des

My es, p. 224, Pl. XH", fig. 1, 3.

Coquille très allongée, de forme triangulaire, deux fois plus longue que haute, bord

antérieur court, arrondi^ bord inférieur linéaire, présentant même une légère concavité vers

le tiers postérieur. Bord supérieur droit au milieu, arrondi aux extrémités, crochet peu

saillani, peu recourbé et aplati ; carène très adoucie, allant du sommet à l'extrémité posté-

rieure qui est arrondie. Les flancs sont ornés de rares sillons, surtout dans les parties

jeunes de la coquille : le rebroussement de ces sillons à l'endroit de la carène se fait avec

un grand rayon de courbure. Charnière (valve droite) très allongée, munie, à la région anté-

rieure au-dessus du muscle adducteur, d'une dent entre deux fossettes
; près du muscle

adducteur postérieur se voient une dent et une fossette. Une dent très faible et oblique vers

la région postérieure est visible sous le crochet. La lunule est à peine marquée. La fossette

du ligament est profonde et très allongée, et va jusqu'en face du milieu de la dent posté-

rieure. Impressions des muscles adducteurs profondes.

L'exemplaire est figuré de grandeur naturelle.

Rapports et différences. — Cette espèce se distingue de la Cardinia atlenuata

Stutchbury (^) par son bord inférieur linéaire et par sa charnière.

Espèce rare en Belgique : un seul exemplaire a été recueilli au gisement de Metzert.

123. — Cardinia Listeri, Sovt^erby, 1814.

1814. Unio Listeri. Sowerby, .limera/ Conchology, T. II, p. 207, Pl. 154, fig. 1, 2, 3.

1836-1840. Unio Listeri. Goldfuss, Petrefacta Germaniae, p. 181, Pl. 132, fig. 1.

(1) Pachyodon attentiata, Slutchbui y, 1842. On a new genus of Fossil Bivalvae Shells. The Annals and Magazine of

Natural History, supplement to Vol. Vlll, p. 485, Fl. X, fig. 13, 14.

12. — 1907.
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1842. Pachyodon Listeri. Stutclibury, On a new genus of Fossil Bivalve Shells. The Annals and

Magazine of natural history. Supplement to Vol. VIII, p. 482, PI. IX,

fig. 1,2.

A. D'Orbigny, Prodrome, T. I, p. 216.

Cliapuis et Dewalque, Description des fossiles des terrains secondaires du

Luxembourg . Mémoires couronnés par l'Académie royale de Belgique,

T. XXV, p. 168, PL XXIII, fig. 6.

E. Dumortier, Etudes paléontologiques sur les dépôts jurassiques du bassin

duBhône. 1 Infralias, p. 148, Pl. XXI, fig. 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9.

1880-1881. Cardinia Listeri. Hans Pohlig, Maritime f/monen. Palaeontograpuica, T. XXVII (ou iN'eue

Folge, T. VII), p. 122, Pl. XIV, fig. 19.

1850. Cardinia Listeri

18oo. Cardinia Listeri

1864. Cardinia Listeri.

Cette espèce est rare en Belgique. Le Musée n'en possède que deux exemplaires mais

qui sont d'une conservation parfaite. L'un d'eux provient de la marne de Jamoigne ; on n'a

pas d'indication sur la zone dont provient le second.

Localités : Etalle, Lottert.

124. — Cardinia Lycetti, Chapuis, 1861.

1861. Cardinia Lycetti. Cliapuis, Nouvelles recherches sur les fossiles des terrains secondaires du Luxem-

bourg. Mémoires de l'Académie royale de Belgique, T. XXXIII, p. 77,

PL XV, fig. 6.

Espèce rare dans l'Hettangien belge, elle n'a été trouvée qu'au gisement de Metzert

et est représentée par deux exemplaires, du reste bien conservés.

Localité : Metzert.

125. — Cardinia minor, Agassiz, 1842-1845.

1842-1845. Cardinia minor. Agassiz, Etudes critiques sur les mollusques fossiles. Monographie des Myes.

Introduction, p. XX.

1865. Cardinia minor. 0. Terquein et E. Pietle, Le Lias inférieur de l'Est de la France. Mém. de la

Soc. Géol. de France, 2« série, T. VIII, p. 82, Pl. VIII, fig. 9, 10.

Espèce très rare. Un seul exemplaire, et encore, il est de détermination douteuse. Il

provient du gisement de Metzert.

Localité : Metzert.

126. — Cardinia Morisi, Terquem, 1854.

1854. Cardinia Morisi. 0. Terquem, Paléontologie de l'étage inférieur de la formation liasique de la pro-

vince de Luxembourg et de Hettange. Mém. de la Soc. Géol. de France, 2« série,

T. V, p. 209, Pl. XIX, fig. 7.
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Un seal échantillon qu'on ne peut du reste rapporter à cette espèce qu'avec un point

de doute. Il provient du gisement de Metzert.

Localité : Metzert.

127. — Cardinia Nilssoni, Koch et Dunker, 1837.

1837. Unio Nilssoni. Koch et Dunker, Beiträge zur Kenntniss des norddeutschen oolithgebildes und

dessen Versteinerungen, p. 18, PI. I, fig. \.

1830. Cakdinia Nilssoni. A. D'Orbigny, Prodrome, T. I, p. 217.

1833. Cakdinia Nilssoni. Chapuis et Dewalque, Description des fossiles des terrains secondaires du

Luxembourg. Mémoires couronnés par l'Académie royale de Belgique,

T. XXV, p. 133, Pl. XXII, fig. 6.

Espèce assez rare, représentée seulement par quatre exemplaires, en assez

mauvais état.

Localités : Jamoigne, Etalle.

128. — Cardinia Oppeli, Chapuis, 1861.

Pl. II, fig. la, It, le, Irf, 2a, 2i.

1861. Cardinia Oppeli. Chapuis, Nouvelles recherches sur les fossiles des terrains secondaires du Luxem-

bourg. Mémoires de l'Académie royale de Belgique, T. XXXIII, p. 79, Pl. XVI,

lig. 4.

Coquille subtriangulaire, allongée postérieurement, une fois et demie plus longue que

haute. Forme générale aplatie. Côté antérieur court et arrondi, côté postérieur anguleux,

bord inférieur un peu convexe, très relevé en avant, bord supérieur droit, très oblique.

Crochet large fortement recourbé, carène nette, droite, allant du sommet à l'angle posté-

rieur. Sur cette carène, les sillons des flancs font un angle aigu ; ces sillons sont très

espacés vers le sommet, et se rapprochent beaucoup vers le bord inférieur. L'épaisseur du

test de la coquille est très grande. Charnière (valve gauche) possédant une dent antérieure

et une postérieure toutes deux saillantes, placées entre deux fossettes, et situées près des

empreintes des muscles adducteurs qu'elles dominent. Sous le crochet est une lunule, peu

haute, mais élargie. Il y a, sous le crochet, une fossette oblique vers l'arrière. Fossette du

ligament formant une rainure allant du crochet jusqu'à la dent postérieure. Empreintes des

muscles adducteurs profondes.

Tous les exemplaires sont figurés de grandeur naturelle.

Rapports et différences. — Cette espèce, dont la charnière n'était pas connue, dilfère

de la Cardinia lanceolata Stutchbury par sa forme moins allongée, par la convexité du

bord inférieur et sa forme plus épaissie.
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129. Cardinia ovalis, Stutchbury, 184.

1812 S'h'MVnt'ty OVAM». Slukbhury, 0«« mw g'mun of /'''mil bivalve Shelhlae. Ax>als a.M) Magazine

0»- iNVii-HAi, Hisroi'.y. Sfjppl';m';«l lo Vol. VIII, p485, IM. X, fig. 18, 19, non

iWi ('ahuwa ovam«. Cliapuis, Noucelle» recherche» sur lea fonsileii de» tmùns tecondaires du Luxem-

hourtj. M^.MOii'.KS i)K i/Agaukmik i'.ovalk i»k EtoigLK, T. XXXIII, p. 77,

Pl. XVI, fig. 1.

V)n\>('/'A mmz rare.; trois exemplaires ont été déterminés paiGhapuis. Ils proviennent

de Ja /riarne de .fmn'/i^^na.

LocoJ/UA : Chiny.

130. - Cardinia porrecta, Chapuis et Dewalqe, l8o3.

1><r)7>. ';aiiI(i;ma l'OiiiiM.iA. (;ii;ipiiis <;( l)*;w;jl(pi';, Description des fossiles des trains secondaires du Luxem-

hourij. iVU.MOIIU'.S GOlJHONNfcS l'AH l/AcADÊMIE «TALK UK BELGIQUE, T. XXV,

p. 100, IM. XXIII, (ig. 7y.

Oelle espèce est très fréfpjente dans l'Ilettangien belge; acun exemplaire n'a été

tio'jvé au gisement de Metzerl. Deux ont été déterminés par Ghouis.

LncalUh : Arlon (environs), 'l'iiianmont, Ansart (Luxcmboug belge), Eischen (Grand-

Duehé de Lijxembourg).

131. — Cardinia quadrata, Agassiz, 184î'1845.

1Hli!-1H4'). Oahdinia o"Ai>HArA. Ag.'issiz, lùuilrs critiques sur tes mollufucs fossiles. Monographie des

Mijes, p. ï>-2(;, Pl. Xll", (ig. 10, 1-2.

IMfiO. (Iaiiiiinia (^iiAiiiiA ia. A. I>'()i'l)igiiy, Prodrome^ T. I, p. :217.

1H(i1. Caiuiiinia 0' AitiiAïA. (^Iiapiiis, ISouoelles recherches sur les fosdcs des terrains secondaires du

L>ixembour(j. IVIksioikks dk l'Académie ovali: dk Belgique, T. XXXIII,

p. 7(i, IM. XV, (ig. 5.

II ( (»iiviciil, (le (;iir(>, remar([ner au sujet de cette espèce, qo la figure de Chapuis ne

i (',sH(inibl(! pas heauc'oiip à celle d'Agassiz : cependant il est pa probable qu'il y ait deux

espèc()s, <»t il laut plutôt croire à un défaut d'exécution dans le essin donné par Chapuis.

Ccate espèce est rare dans l'Uettangien belge. Au point de ue détermination, elle est



AVECDESGRIPTION STRA.TIGRAPHIQUE DE CHAQUE ÉTAGE 93

quelquefois assez dficile à distinguer de certaines Astartes, de VAsla/ie subletragona

von Miinst en partiolier.

Localités : Etsflß, Villers-sur-Semois.

32. — Cardinia regularis, Terquem, 1854.

1834. Cardinia régulais. 0. Terquem, Paléontologie de l'étage in/érieur de lu jormation liasique de la

province de Luxembourg et de Ilettange. Mém. de la Soc. Géol. de France,

2" série, T. V, p. 297, Pl. XX, (ig. 2.

Cette espèce ete rare dans THettangien belge : deux exemplaires seulement ont été

recueillis, ils provienent du gisement de Metzert.

Localité : Metzrt.

133. — Cardinia scapha, Terquem, 1854.

1854. Cardinia scapha.l). Terquem, Paléontologie de l'étage inférieur de la formation liasique de la pro-

vince de Luxembourg et de Ilettange. Mési. de la Soc. Géol. de France, 2^ série,

T. V, p. 298, Pl. XIX, Hg. 8.

Cette espèce n'st représentée au Musée que par un seul exemplaire; forme jeune

qu'il est assez difficiLde déterminer exactement à cause de sa petite taille et de ses carac-

tères spécifiques nonencore bien accusés. 11 provient du gisement de Metzert.

Localité : Metzrt.

fi4. — Cardinia similis, Agassiz, 1842-1845.

1842-1845. Cardinia siius. Agassiz, Études critiques sur les mollusques fossiles. Monographie des Myes,

p. 250, Pl. XII, lig. 23.

1850. Cardinia similis. A. D'Orhigiiy, Prodrome, T. I, p. 217.

1853. Cardinia similis. Cliapuis et Üewalqiie, Description des fossiles des terrains secondaires du

Luxembourg. Mémoires couronnés par l'Académie royale de Belgique,

T. XXV, p. 161, Pl. XXIV, fig. 6.

Un seul exemplire très bien conservé mais peu typique. Il provient de la marne de

Jamoigne.

Localité : Viller-sur-Semois.
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135. — Cardinia subaequilateralis, Chapuis et Dewalque, 1853.

1853. Cardinia subaequilateralis. Chapuis et Dewalque, Description des fossiles des terrains secondaires

du Luxembourg. Mémoires couronnés par l'Académie royale de

Belgique, T. XXV, p. 152, Pl. XXII, fig. 5.

Espèce peu fréquente. Deux exemplaires ont été trouvés dans la marne d'Helmsingen.

Un autre provient de la base marneuse de l'Hettangien à Metzert.

Localités : La Cuisine, Villers-sur-Semois, Metzert.

136. — Cardinia unioides, Agassiz, 1842-1845.

1842-1845. Cardinia unioides. Agassiz, Études critiques sur les mollusques fossiles. Monographie des Myes,

p. 225, Pl. XII, fig. 7, 8, 9.

1850. Cardinia unioides. A. D'Orbigiiy, Prodrome, T. I, p. 217.

1855. Cardinia unioides. Chapuis et Dewalque, Description des fossiles des terrains secondaires du

Luxembourg . Mémoires couronnés par l'Académie royale de Belgique,

T. XXV, p. 157, Pl. XXIII, fig. 4.

Espèce rare, représentée en Belgique par deux beaux exemplaires recueillis dans la

marne de Jamoigne.

Localité : Villers-sur-Semois.

GROUPE DE LA Cardinia copides DE RYCKHOLT (^)

Sur plus de trois cents Cardinies que possède le Musée, et provenant de l'Hettangien

du gisement de Metzert, aucune n'a pu être rapportée à la Cardinia copides De Ryckholt,

quoique ces formes s'en rapprochent toutes plus ou moins, surtout par leur allongement.

En établissant des séries de ces échantillons d'après une série de caractères, je suis arrivé

à établir des coupures assez nettes et à considérer six espèces différentes, à caractères

spécifiques bien nets. Une de ces espèces cependant ne compte pas assez d'exemplaires

pour recevoir un nom spécifique. Pour toutes ces espèces de Cardinies, je n'ai pas hésité

à donner un certain nombre de figures, montrant les valves droites et les valves gauches,

les individus jeunes et les individus adultes, afin que tous les caractères spécifiques qui

ressortent bien mieux des figures que des descriptions, soient parfaitement connus.

(1) Cardinia copides, De Ryckholt, 1847. Mélanges paléontologiques.
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137. — Cardinia, sp.

Pl. II, fig. 4«, 4/>.

Coquille allongée, deux fois et demie plus longue que haute; crochet au premier

cinquième antérieur, peu saillant et pas recourbé. Bord supérieur un peu convexe, bord

inférieur également un peu convexe et recourbé en avant sans s'élever cependant d'une

façon exagérée; bord antérieur allongé et arrondi; bord postérieur arrondi. Carène

presque invisible, atteignant le bord inférieur un peu avant l'extrémité postérieure; forme

générale un peu renflée. Les sillons qui ornent la surface de la coquille sont peu nombreux,

plus resserrés à la partie antérieure et près du bord inférieur. Charnière (valve droite)

sans dent en dessous du crochet. Près du muscle adducteur antérieur, se voit une dent

saillante, ovale
; près du muscle adducteur postérieur est une dent peu saillante et très

allongée, et une fossette très allongée située en dessous de la dent. Le bord inférieur du

plateau cardinal forme un angle obtus, dont le sommet est un peu en arrière du crochet.

La lunule est presque invisible, la fossette du ligament forme une large rainure au bord

supérieur du plateau cardinal.

Cette espèce est peu fréquente ; le Musée n'en possède que trois exemplaires dont un

même est une forme anormale ayant reçu un traumatisme violent à l'endroit de la carène.

Tous proviennent du gisement de Metzert.

Localité : Metzert.

138. — Cardinia Authelini, H. Joly, 1908.

ESPÈCE NOUVELLE

Pl. II, fig. î), 6, 7«, Ih, le, Id, 8«, 8ft, 9.

Coquille allongée, un peu moins de trois fois plus longue que haute. Crochet au

premier cinquième antérieur, peu saillant et peu recourbé. Bord supérieur droit ou très

légèrement convexe, bord inférieur convexe en face du crochet, et légèrement concave vers

la région postérieure. C'est là le caractère principal de cette espèce. La région antérieure

est allongée, étroite et à extrémité arrondie. La région postérieure est pour ainsi dire

prolongée par la terminaison de la carène. La coquille est un peu renflée et possède une

carène obtuse, très visible, allant du sommet à l'extrémité inférieure et postérieure de la

coquille, en présentant une convexité vers le haut. La surface est ornée de 7 ou 8 sillons

régulièrement espacés, et de sillons intermédiaires assez nombreux mais visibles surtout

dans la région antérieure. La lunule est presque invisible.

Charnière (valve droite) possédant une faible dent oblique en dessous du crochet. La

dent dominant le muscle antérieur est très saillante, étroite, reposant sur un large plateau

cardinal légèrement creusé de deux petites fossettes. La dent dominant l'empreinte du
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muscle postérieur est épaisse, allongée, peu saillante, et limitée supérieurement par une

fossette profonde et étroite. L'empreinte du muscle adducteur postérieur est très rapprochée

du bord supérieur de la coquille, elle est profonde et allongée dans le sens longitudinal.

Le muscle antérieur a son impression profonde et de forme semi-circulaire. La ligne

palléale est très éloignée du bord inférieur de la coquille et lui est parallèle. La fossette

du ligament est très allongée, étroite et profonde, elle s'étend jusqu'en face de l'extrémité

de la dent postérieure.

FiG. 8. — Cardinia Authelini, H. Joly, 1908.

Croquis de la charnière, valve gauche.

Les exemplaires jeunes sont plus aplatis, mais possèdent toujours à l'état plus ou

moins rudimentaire, la carène et la concavité du bord inférieur à la partie postérieure.

Rapports et differences. — Cardinia Authelini Joly est nettement caractérisée par

l'inflexion de la région postérieure de sa coquille, et par sa carène courbe à convexité

tournée vers le haut.

Cette espèce est fréquente au gisement de Hetzert, le Musée en possède une trentaine

d'exemplaire bien nets.

Localité : Metzert.

J'ai dédié cette espèce à la mémoire d'Authelin qui fut chargé de la classification des

fossiles jurassiques du Musée d'Histoire naturelle de Belgique.

139. — Cardinia Dormali, H. Joly, 1908.

ESPÈCE NOUVELLE.

Pl. III, lig. la, Ib, le, Id, 2a, 2&, 3a, 3b, 4a, 4&.

Coquille très allongée, trois fois et demie plus longue que haute; forme générale

très aplatie. L'accroissement de hauteur dans la coquille semble croître de la région

antérieure à la région postérieure. Le maximum d'épaisseur se trouve sensiblement au

centre de la valve. Le crochet est très en avant, au premier huitième antérieur, il est très

peu saillant. Carène presque nulle. Bord supérieur droit; bord inférieur très légèrement
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convexe, se relevant, un peu vers la région antérieure qui est arrondie. Le bord postérieur

est arrondi. Les sillons qui ornent la surface de la coquille sont espacés, rares dans le

jeune, plus fréquents dans l'adulte; ils sont parallèles aux bords antérieur, inférieur et

postérieur.

Charnière (valve gauche) possédant une fossette oblique, très effilée en dessous du

crochet. Fossette profonde et irrégulière au-dessus du muscle adducteur antérieur. Dent

saillante, allongée, et une fossette assez vague en avant de l'empreinte du muscle postérieur.

Fossette du ligament étroite, peu allongée, n'allant pas jusqu'à la dent postérieure.

Empreinte du muscle adducteur antérieur, petite, peu profonde et semi-circulaire;

empreinte du muscle adducteur postérieur peu marquée.

Rapports et différences.— Cette espèce diffère nettement des deux espèces précédentes

par sa forme générale aplatie, plus allongée, par sa région antérieure moins effilée et par

son crochet beaucoup plus rapproché de l'avant.

Tous les exemplaires sont figurés de grandeur naturelle.

Cette espèce est assez commune au gisement de Metzert, le Musée en possède une

quinzaine d'exemplaires.

Localité : Metzert.

Cette espèce est dédiée à feu Dermal qui découvrit, en explorant le Jurassique de la

Belgique, ce gisement si remarquable de Metzert.

140. — Cardinia Zeilleri, H. Joly, 1908.

ESPÈCE NOUVELLE

Pl. III, fig. 5a, bb, 6a, 6b, 6c, 6d, la, 7b.

Coquille allongée, trois fois plus longue que haute, présentant dans son bord inférieur

une partie concave située en face du crochet. Crochet au premier cinquième antérieur, très

peu accentué, et ne provoquant pour ainsi dire pas de surélévation de la coquille. Bord

supérieur droit, bord inférieur convexe dans la région postérieure, concave dans la région

antérieure; bord antérieur arrondi, presque tronqué, faisant presque un angle droit avec la

partie du bord supérieur située entre le crochet et le bord antérieur proprement dit. Bord

postérieur arrondi, rejoignant le bord supérieur par un bord droit et sous un angle obtus.

Carène presque droite, très nette, allant du sommet au bord postérieur (région inférieure).

Entr e la carène et le bord supérieur semble exister une dépression en forme de sillon très

peu accentué. La forme générale de la coquille est un pou renflée; il existe à hauteur du

crochet et perpendiculairement à l'allongement, une sorte de dépression correspondant au

13. — 1907.
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bord inférieur à la région concave déjà indiquée. Les plis qui ornent la surface des valves

sont plus nombreux et sinueux, représentant fidèlement les sinuosités du bord inférieur.

Charnière (valve droite] possédant une sorte de léger évidement triangulaire sous

le crochet. Le plateau cardinal est large, la dent antérieure est ovoïde et saillante,

implantée sur un socle plan. La dent postérieure est allongée, large, peu saillante, elle est

limitée en haut par une fossette longue et large. Le plateau cardinal de la région posté-

rieure est très allongé, et l'empreinte du muscle adducteur postérieur atteint presque le

bord postérieur de la coquille. Fossette du ligament étroite et allongée, se terminant en face

du milieu delà dent postérieure. Empreintes des muscles adducteurs profondes; lunule

presque invisible mais très allongée.

Rapports et différences. — Cette espèce se distingue des précédentes par son bord

inférieur sinueux, par cette sorte de sillon situé entre la carène et le bord supérieur de la

coquille ;
par la dépression transversale à hauteur du crochet et par l'extrémité antérieure

effilée et presque tronquée.

Tous les exemplaires sont figurés de grandeur naturelle.

Cette espèce est commune au gisement de Metzert. Le Musée en possède une vingtaine

d'exemplaires. Elle n'a pas été rencontrée ailleurs.

Localité : Metzert.

Cette espèce nouvelle est dédiée à Monsieur Zeiller, membre de l'Institut.

141. — Cardinia Flichei, H. Jolj, 1908.

ESPÈCE NOUVELLE.

Pl. IV, fig. la, \h, ""la, U, 2c, 2rf, 3, ia, 46.

Coquille allongée, deux fois et demi plus longue que haute. Crochet au premier cin-

quième antérieur, saillant, provoquant dans le bord supérieur un angle obtus à ouverture

relativement faible. Bord supérieur proprement dit droit; bord inférieur fortement

convexe, bord antérieur relevé et anguleux ; bord postérieur très arrondi. Carène accentuée,

presque droite, allant du sommet au bord postérieur en s'abaissant un peu vers le bas. Les

plis de la coquille sont peu nombreux et régulièrement espacés. La coquille est assez renflée

et dans toute la région médiane. L'extrémité antérieure est aplatie.

Charnière (valve gauche) très allongée. Une fossette étroite et oblique en dessous du

crochet. Fossette antérieure profonde, irrégulière, peu allongée; dent postérieure très sail-

lante, allongée, avec une fossette profonde en dessous d'elle. Rainure du ligament très

étroite et très allongée. Empreintes des muscles adducteurs peu profondes. Lunule allongée

très étroite.
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Rapports et différences. — Cette espèce se différencie nettement des précédentes

par la courbure régulière de son bord inférieur, par sa forme assez renflée, et par son

extrémité antérieure cunéiforme.

Tous les exemplaires sont figurés en grandeur naturelle.

Espèce assez fréquente au gisement de Hetzert. Une trentaine d'exemplaires la repré-

sentent au Musée.

Localité : Metzert.

142. — Cardinia Lerichei, H. Joly, 1908.

ESPÈCE NOUVELLE.

Pl. m, fig. 5, 6, la, 7b, 7c, 7d, 8a, 8b.

Coquille allongée, deux fois et demie plus longue que haute, crochet assez saillant,

situé au premier sixième antérieur de la coquille. Bord supérieur droit ou très légèrement

convexe, bord inférieur très convexe, à part une légère concavité dans la région posté-

rieure ; bord antérieur arrondi et effilé, bord postérieur arrondi. Carène saillante, obtuse,

allant du sommet au bord postérieur (région inférieure) et peu convexe vers le haut. La

coquille est ornée de sillons régulièrement espacés, peu nombreux, plus serrés dans

l'âge adulte, reproduisant dans leur forme la forme du bord inférieur avec la légère

inflexion concave. Lunule très faible. Forme générale assez globuleuse.

Charnière (valve gauche) peu allongée, fossette oblique à peine visible en dessous du

crochet, fossette antérieure peu profonde et irrégulière, dent postérieure peu saillante,

large, la fossette qui lui est adjointe est superficielle. Empreintes des muscles adducteurs

peu profondes. Fossette du ligament assez large et très allongée.

Rapports et différences. — Cette espèce est nettement caractérisée par la concavité de

la partie postérieure du bord inférieur. C'est surtout par ces caractères qu'on la différenciera

des espèces précédentes.

Les figures sont toutes de grandeur naturelle.

Cette espèce est moins fréquente que les précédentes, le Musée n'en possède qu'une

dizaine d'exemplaires^ ils proviennent tous du gisement de Metzert.

Localité : Metzert.

J'ai dédié cette espèce à M. Leriche, maître de conférences à la Faculté des Sciences

de Lille.

En résumé, toutes ces espèces se rapprochent de la Cardinia copides De Ryckholt par

leur forme générale, mais cette dernière espèce a une hauteur plus grande et un allon-

gement moindre, la carène y est peu visible, et la région antérieure arrondie est beaucoup

moins prononcée.
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ORDRE DES SIPHONIDÉS. — SOUS-ORDRE DES INTEGRIPALLIATA

FAMILLE DES ASTARTIDAE

Genre CARDITA Bruguière.

143. — Cardita Héberti, Terquem, 1854.

1854, Caudita Hebeuti. 0. Terquera, Paléontologie de Celage inférieur de la formation liasique

de la province de Luxembourg et de Ilettange. Mém. de la Soc. géol.

DE France, 2« série, T. V, p. 302, Pl. XX, Hg. 10.

1864. Cardita Heberti. E. Dumortier, Eludes paléontologiques sur les dépôts jurassiques du bassin

du Rhône, l. Jnfralias, p. 14t), Pl. XXI, (ig. 12.

Espèce fréquente dans l'Hettangien belge ; on l'a rencontrée dans la marne de

Jamoigne, la marne de Helmsingen, mais elle est surtout abondante dans le gisement

de Metzert.

Localités : Rossignol, Lottert, Fouches, Orsainfaing, Metzert.

Genre ASTARTE Sowerby.

144. — Astarte cingulata, Terquom, 1854.

1854. Astarte cingulata. 0. Terquem, Paléontologie de l'étage inférieur de la formation liasique

de la province de Luxembourg et de Hettange. Mém. de la Soc. géol.

DE France, 2« série, T. V, p. 294, Pl. XX, lig. 6.

1864. Astaute cingulata. E. Dumortier, Études paléontologiques sur les dépôts jurassiques du bassin

du Rhône. \. Injralias, p. 145, Pi. XXiV, fig. 10-12.

Cette espèce est peu fréquente dans l'Hettangien de la Belgique ; elle n'a été trouvée

qu'au gisement de Metzert où l'on compte quatre exemplaires très bien conservés.

Localité : Metzert.

145. — Astarte consobrina, Chapuis et Dewalque, 1853.

4853. Astarte consobrina. Chapuis et Dewalque, Description des fossiles des terrains secondaires

du Luxembourg. Mémoires couronnés par l'Académie royale de

Belgique, T. XXV, p. 449, Pl. XXII, fig. 3.

1865. Astarte consobrina. 0. Terquem et E. Pielte, Le Lias inférieur de l'Est de la France. Mém. de

LA Soc. géol. de France, 2"= série, T. VIII, p. 75, Pl. VII, fig. 6-8.
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Espèce très fréquente en Belgique ; elle forme parfois, associée à la Cardinia

lamellosa Goldf. , de véritables lumachelles (Florenville). Elle a été rencontrée dans la

marne de Jamoigne et la marne d'Helmsingen, mais est inconnue au gisement de Metzert.

Localités : Florenville, Villers-sur-Semois, Thiaumont, Hachy, Orsainfaing (Luxem-

bourg belge), Eischen (Grand-Duché de Luxembourg).

146. — Astarte Heberti, Terquem et Piette, 1865.

1865. Astarte Hiîberti. 0. Terquem et E. Piette, Le Lias inférieur de l'Est de la France. Mém. dk

LA Soc. GÉoL. DE Fkaisce, 2«= sérlc, T. VIII, p. 74, PI. VI, (ig. 22-24.

Espèce peu fréquente, représentée seulement par trois exemplaires dont un ne se

prête pas à une détermination certaine. Ils proviennent des sables de Metzert.

Localité : Metzert.

147. — Astarte irregularis, Terquem, 1854.

1854. Astarte irregllaris. 0. Terquem, Paléontologie de l'étage inférieur de la formation liasique

de la province de Luxembourg et de Hettange. Mém. de la Soc. géol.

DE France, 2« série, T. V, p. 294, Pl. XX, fig. 5.

Cette espèce est assez rare dans les faciès marneux, elle n'a été trouvée que trois fois

dans la marne de Jamoigne
;
par contre elle est fréquente dans les sables de Metzert où

l'on en a trouvé une vingtaine d'exemplaires bien conservés.

Localités : Rossignol, Metzert.

148. — Astarte subtetragona, De Münster in Roemer, 1842.

1836-1840. Astarte excavata. Goldfuss, Petrefacta Germaniae, T. II, p. 190, Pl. CXXXIV,

fig. 6 (exclusis. a. b.).

1842. Astarte subtetragona. De Münster in Roemer, De Astartarum génère, p. 13.

1850. Astaute subtetragona. A. D'Orbigny, Prodrome, T. I, p. 253.

1853. Astarte subtetragona. Chapiiis et Dewalque, Description des fossiles des terrains secondaires

du Luxembourg. Mémoires couronnés par l'Académie royale de

Belgique, T. XXV, p. 150, Pl. XXII, flg. 4.

Cette espèce est assez fréquente et a été trouvée dans les faciès marneux et sableux.

Localités : Thiaumont, Ansart, Villers-sur-Semois, Metzert (Luxembourg belge).

Eischen (Grand-Duché de Luxembourg).
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FAMILLE DES, LUCINIDAE

Genre LUGINA Bruguière.

149. — Lucina liasina, Agassiz, 1842-1845.

1842-1845. Mactromya liasuna. Agassiz, Etudes critiques sur les mollusques fossiles. Monographie des

Myes. Introduction, p. xvii.

1850. Unicardium cardioides. A. D'Orbigny, Prodrome, T. I, p. 218.

1865. Lucina liasina. 0. Terquem et E. Piette, Le Lias inférieur de l'Est de la France.

Mém. de la Soc. géol de France, T. VIII, p. 87, Pl. XI, fig. 3-4.

1867. Lucina liasina. E. Diimortier, Etudes palcontologiques sur les dépôts jurassiques du

bassin du Rhône, II. Lias inférieur, p. 58, Pl. XIX, fig. 4 et

p. 210, Pl. XLVI, fig. 9-10.

Cette espèce est fréquente dans l'Hettangien belge, elle a été recueillie dans la marne

de Jamoigne et dans la marne d'Helmsingen. Aucun exemplaire ne provient du gisement

de Hetzert.

Localités : Ansart, Rossignol, Villers-sur-Semois, Pouches, Thiaumont, Mortinsart,

Florenville.

150. — Lucina obscura, Terquem et Piette, 18C5.

1865. Lucina obscura. 0. Terquem et E. Piette, Le Lias inférieur de l'Est de la France. Mém. de

LA Soc. géol. de France, 2« série, T. VÏII, p. 87. Pl. VIII, fig. 11-12-13.

Ce n'est qu'avec doute que l'on peut rapporter à cette espèce deux échantillons prove-

nant de l'Hettangien.

Localités : Metzert (Luxembourg belge), Eischen (Grand-Duché de Luxembourg).

151. — Lucina ovula, Terquem et Piette, 1865.

1865. Lucina ovula. 0. Terquem et E. Piette, Le Lias inférieur de l'Est de la France. Mém. de

LA Soc. GÉOL. de France, 2«= séfie, T. VIII, p. 86, Pl. VIII, fig. 14-15-16.

Cette espèce est rare ; elle a été trouvée deux fois dans les sables de Metzert.

Localité : Metzert.
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152. — Lucina problematica, Terquem, 1854.

1854. Lucina problematica. 0. Terquem, Paléontologie de l'étage inférieur de la formation liasique

de la province de Luxembourg. Mém. dk la Soc. géol. de France,

2« série, T. V, p. 33(3, Pl. XX, fig. 20.

Cette espèce, peu fréquente en Belgique, a été rencontrée dans la marne de Jamoigne

et dans la marne d'Helmsingen.

Localités : Orsainfaing, Rossignol (Luxembourg belge), Eischen (Grand-Duché).

Genre TANCREDI/V Lycett.

153. — Tancredia angusta, Terquem, 1853.

1853. Hettangia angusta. 0. Terquem, Mémoire sur un nouveau genre de mollusques acéphales fossiles.

Bull, de la Soc. géol. de France, 2« série, T. X, p. 37, Pl. Il, fig. 11, 13.

1854. Hettangia angusta. 0. Terquem, Paléontologie de l'étage inférieur de la formation liasique

de la province de Luxembourg et de Hettangc. Mém. de la Soc. géol.

DE France, 2« série, T. V, p. 291, Pl. XIX, fig. 4.

1861. Tancredia angusta. Chapuis, Nouvelles recherches sur les fossiles des terrains secondaires de

la province de Luxembourg. Mémoires de l'Académie royale de Belgique,

T. XXXIII, p. 85, Pl. XVII, fig. 3.

Espèce peu fréquente, rencontrée uniquement au gisement de Metzert.

Localité : Metzert.

154. — Tancredia Deshayesea, A. Buvignier, 1852.

1852. Hettangia Deshayesea.

1853. Hettangia Deshayesea.

1854. Hettangia Deshayesea.

1861. Tancredia Deshayesea.

A. Buvignier, Statistique géologique, minéralogique, minérallurgique

et paléontologique du département de la Meuse, p. 14, Pl. X,

fig. 18-21.

0. Terquem, Mémoire sur un nouveau genre de mollusques acéphalés

fossiles, Blll. de la Soc. géol. de France, 2^ série, T. X, p. 369,

Pl. Il, fig. 4-7.

0. Terquem, Paléontologie de l'étage inférieur de la formation liasique

de la province de Luxembourg et de Hettange. Mèm. de la Soc. géol.

DE France, 2« série, T. V, p. 290. Pl. XIX, fig. 1.

Chapuis, Nouvelles recherches sur les fossiles des terrains secondaires

de la province de Luxembourg. Mémoires de l'Académie royale de

Belgique, T. XXXIII, p. 86, Pl. XVII, fig. 3.
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Cette espèce est très commune au gisement de Metzert. Le Musée en possède environ

120 exemplaires dont plusieurs sont très bien conservés.

Localité : Metzert.

155. — Tancredia navicella, Terquem et Piette, 1865.

1865. Hettangia navicella. 0. Terquem et E. Pielte, Le Lias inférieur de l'Est de la France. Mém. de la

Soc. Géol. de France, 2« série, T. VHI, p. 75, Pl. VI, fig. 20,21.

Espèce peu fréquente, elle provient des sables de Metzert.

Localité : Metzert.

156. — Tancredia ovata, Terquem, 1853.

1855. Hettaingia ovata. 0. Terquem, Mémoire sur un nouveau genre de Mollusques acèphalés fossiles.

Bull, de la Soc. Géol. de France. 2* série, T. X, p. 273, Pl. II, fig. 1-3.

1853. Hettangia ovata. Chapuis et Dewalque, Description des fossiles des terrains secondaires du

Luxembourg. Mémoires couronnés par l'Académie royale de Belgique,

t. XXV, p. 173, Pl. XXV, fig. 2a, h.

I860. Hettangia ovata. 0. Terquem et E. Piette, Le Lias inférieur de l'Est de la France. Mém. de la

Soc. Géol. de France, 2« série, T. VIII, p. 72, Pl. VI, fig. 16-17.

Espèce peu fréquente, rencontrée uniquement au gisement de Metzert.

Localité : Metzert.

157. — Tancredia securiformis, Dunker, 1847.

1847. DoNAX securiformis. Dunker, Ueberdiein dem Lias bei Halberstadt vorkommenden Versteine-

rungen. Palaeontographica, T. I, p 38, PI. VI, fig. 12-14.

1850. Mactra securiformis. A. D'Orhigny, Prodrome,!. I, p. 216.

1853. Hettangia securiformis. 0. Terquem, Mé:noire sur un nouveau genre de Mollusques acèphalés

fossiles. Bull, de la Soc. Géol. de France, 2« série, T. X, p. 372,

PI, I, fig. 8-12.

1854. Hettangia securiformis. 0. Terquem, Paléontologie de l'étage inférieur de la formation liasique

de la province de Luxembourg et de Hettange. Mém. de la Soc. Géol.

DE France, 2-= série, T. V, p. 292, Pi. XIX, fig. 3.

Espèce très rare, représentée par un seul exemplaire qui n'a pu être déterminé

qu'avec un point de doute. 11 provient du gisement de Metzert.

Localité : Metzert.
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158. — Tancredia tenera, Terquem, 1853.

1853. Hett.\ingia teneka. 0. Terquem, Mémoire sur un nouveau genre de Mollusques acéphales fossiles.

Bull, de la Soc. Géol. de France, 2« série, T. X, [). 571, Pl. I, fig. 13-15.

1854. Hettangia tenera. 0. Terquem, Paléontologie de l'étage inférieur de lu province de Luxembourg

et de Ueltunge. Mém. de la Soc, Géol. de Frange, '2<= série, T. V, p. 191,

Pl. XIX, fig. 1.

Cette espèce est un peu plus fréquente que les précédentes. Elle n'a été observée

qu'au gisement de Hetzert.

Localité : Metzert.

FAMILLE DES CARDIIDAE

Genre GARDILM Linné.

Sous-Genre PROTOCARDIUM Beyricli.

159. — Cardium (Protocardium) Philippianum, Dunker, 1847.

Pour la synonymie, voir Rhétien, chap. II, p. 28.

Cette espèce peu fréquente dans l'Hettangien, a été trouvée au gisement de Metzert et

dans la marne d'Helmsingen. Les fossiles de Metzert sont quelquefois de grande taille et

d'une belle conservation.

Localités : Nantimont, Metzert.

FAMILLE DES CYPRINIDAE

Genre CYPRICARDIA Lamarck.

160. — Cypricardia compressa, Terquem, 1854.

1854. Cypricardia compressa. 0. Terquem, Paléontologie de Vétage inférieur de la formation liasique

de la province de Luxembourg et de Heltange. Mém. de la Soc. Géol. de

France, 2« série, T. V, p. 305, Pl. XX, fig. 12.

Cette espèce n'est représentée dans l'Hettangien belge que par un seul exemplaire, du

reste très bien conservé, venant du gisement de Metzert.

Localité : Metzert.
14. — 1907.



106 HENRY JOLY. — LES FOSSILES DU JURASSIQUE DE LA BELGIQUE

Sous-genre des SINUPALLIATA

FAMILLE DES SOLENIDAE

Genre SOLEN Linné.

161. — Solen Deshayesi, Terquem, 1854.

1854. Solen Deshayesi. 0. Terquem, Paléontologie de Vétage inférieur de la formation liastque de la

province de Luxembourg et de Hettange. Mém. de la Soc. Géol. de France,

2» série, T. V, p. 282, Pl. XVIII, fig. 6.

Espèce rare ; elle n'a été rencontrée que deux fois et uniquement dans le gisement

des sables de Hetzert.

Localité : Hetzert.

FAHILLE DES PHOLADOHYIDAE

Genre HOMOMYA Agassiz.

162. — Homomya Konincki, Chapuis et Dewalque, 1853.

1855. Homomya Konincki. Chapuis et Dewalque, Description des fossiles des terrains secondaires du

Luxembourg . Mémoires couronnés par l'Académie royale de Belgique,

T. XXV, p. 126, Pl. XIX, fig. 1.

Cette espèce est rare dans l'Hettangien belge. Deux exemplaires trouvés dans

la marne de Jamoigne ne sont déterminables qu'avec un point de doute.

Localité : Fouches.

Genre ARGOMYA Agass/z.

163. — Arcomya elongata, Roemer, 1836.

1836. Panopaea elongata. Roemer, Die Versteinerungen des Norddeutschen oolithengebirges,

p. 126, Pl. VIII, fig 1.

1842-1845. Arcomya elongata. Agassiz, Études critiques sur les mollusques fossiles. Monographie des

Myes, p. 179, Pl. X, fig. 2-5.

1850. Panopaea elongata. A. D'Orbigny, Prodrome, T. I, p. 233.

Un seul exemplaire, de détermination douteuse.

Localité : Villers-sur-Semois.
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Genre PLEUROMYA Agassiz.

164. — Pleuromya Alduini, Brongniart, 1821.

1821. DoNACiTES Alduini.

1835-1838. DoNACiTES Alduini.

1836. LUTRARIA DONACINA.

1836- 1840. LuTRARiA Alduini.

1842-1845. Pleuromya Alduini.

1850. Panopaea Brongniartina.

1853. Pleuromya Alduini.

Brongniart, Sur les caractères zoologiques des formations. Annales des

Mines, T. VI, p. 554, Pl. VII, lig. 4.

Bronn, Letliea geognostica, p. 378, Pl. XX, fig. 17.

Koemer, Die Versteinerungen des norddeutschen oolithengebirges,

p. 124, PI. IX, iig. 14.

Goldfuss, Petrefacta Germaniae, T. II, p. 254, PI. 152, Iig. 8.

Agassiz, Etudes critiques sur les Mollusqwis fossiles. Monographie des

Myes, p. 242, PI. XXII, fig. 10-12.

A. D'Orbigny, Prodrome, T. I, p. 335.

Cliapuis et Dewalque, Description des fossiles des terrains secondaires

du Luxembourg . Mémoires couronnés par l'Académie royale de

Belgique, T. XXV. p. 140, Pl. XIX, fig. 4, et Pl. XX, Iig. 4.

Espèce très rare. Un seul exemplaire, mal conservé; il vient de la marne de

Jamoigne.

Localité : Florenville.

165. — Pleuromya galathea, Agassiz, 1842-1845.

1842-1845. Pleuromya galathea.

1850. Panopaea GALATHEA.

186 i. Pleuromya galathea.

1867. Pleuromya galathea.

Agassiz, Études critiques sur les Mollusques fossiles. Monographie

des Myes, p. 239, Pl. XXVIII, fig. 1-3.

A. D'Orbigny, Prodrome, T. I, p. 215.

Chapuis, Nouvelles recherches sur les fossiles des terrains secondaires

de la province de Luxembourg. Mémoires de l'Académie royale de

Belgique, T. XXXIII, p. 62, Pl. XII, fig. 4.

E. Diiinortier, Éludes paléontologiques sur les dépôts jurassiques du

bassin du Rhône. II. Lias inférieur, p. 199, Pl. XLI\', (ig. 4-6.

Espèce pea fréquente. Elle a été rencontrée dans la marne de Jamoigne.

Localités : Mortinsart, Ansart, Lottert (Luxembourg belge), Eischen (Grand-Duché

de Luxembourg).
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166. — Pleuromya crassa, Agassiz, 1842-1845.

d842-1845. Pleuromya CRASSA. Agnssh, Etudes critiques sur les mollusques fossiles. Monographie des

Myes, p. 240, Pl. XXVIII, fig. 4-6.

1850. Panopaea crassa. A. D'Orbigny, Prodrome, T. I, p. 215.

1861. Pleuromya cras.sa. Nouvelles recherches sur les fossiles des terrains secondaires de la province

de Luxembourg. Mémoires de l'Académie royale de Belgique,

T. XXXIII, p. 61, Pl. XII, fig. 5.

Espèce peu fréquente, rencontrée dans la marne de Jamoigne et la marne d'Helm-

singen.

Localités : Villers-sur-Semois, Ansart.

Genre CEROMYA Agassiz.

167. — Ceromya Ludovicae, 0. Terquem, 1854.

PI. V, fig. lia, \ \h, lie, 12a, m, 12c, Hd, 13«, 13/^ 14.

1834. CoRBi LA Ludovicae. 0. Terquem, Paléontologie de létage inférieur de la formation liasique de la

province de Luxembourg et de Ueltange. Mém. de la Soc. Géol. de France,

2« série, T. V, p. 285, Pl. XVIM, lig. 13.

1864. CoRBULA Ludovicae. Y,. XiümorÜQV, Etudes paléontologiques sur les dépôts jurassiques du bassin

du nhônc. 1. Infralias, p. 50, Pl. VII, lig. 18-21 et Pl. XI, lig. 5-13.

Coquille globuleuse, inœquivalve, un peu allongée en arrière, de forme générale vague-

ment triangulaire, à bord inférieur presque régulièrement convexe, à bord antérieur

arrondi, bord postérieur cunéiforme et un peu arrondi. Crochet saillant et très recourbé sur

lui-même. Test lisse, laissant voir à la loupe sur les exemplaires non usés, des stries con-

centriques très fines. La valve gauche est moins renflée que la valve droite. La coquille

est une fois et un tiers plus longue que haute.

Charnière (valve droite) sans dent ; le bord cardinal est épaissi sous le crochet et

porte une callosité arrondie en cuilleron de laquelle part obliquement en arrière une lame

peu saillante qui suit le bord. Le ligament se trouve dans la rainure comprise entre cette

lame et le bord de la coquille. La valve gauche a, derrière son crochet, une callosité

analogue à celle de la valve droite, callosité qui s'insère dans la valve opposée, en arrière

et au-dessous du cuilleron droit. Le bord cardinal de la valve gauche est simple et

recouvert en arrière par la valve droite débordante.
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Rapports et différences. — Cette espèce ne peut être confondue avec les Corbula, elle

présente bien la charnière du genre Ceromya.

Cette espèce est très fréquente dans l'Hettangien du gisement de Metzert; elle n'a pas

été rencontrée ailleurs en Belgique, Le Musée en possède une soixantaine d'exemplaires.

Localité : Metzert.

BRACHIOPODES

ORDRE DES AFYGIA

FAMILLE DES RHYNCHOiNELLIDAE

Genre RHYNGHONELLA Fischer.

170. — Rhynchonella, sp.

Deux exemplaires seulement, appartenant à ce genre, ont été trouvés jusqu'ici dans

l'Hettangien de Belgique. On ne peut les rapporter à aucune espèce figurée; d'autre part,

le petit nombre d'échantillons recueillis ne permet pas de fixer les caractères d'une espèce

nouvelle, aussi me bornerai-je à une détermination de genre.

Ces exemplaires ont été recueillis dans la marne d' Helmsingen.

Localité : Villers-sur-Semois.

169. — Rhynchonella Buchii, Roemer, 1836.

1836. Terebr\tul4 Bucim. Roemer, Die Versteinerungen des norddeutschen oolithgebirges, p. 42, Pl. II,

fig. 16.

1833. Rhynchonella Buchii. Cliapiiis et Dewalque, Description des fossiles des terrains secondaires de la

province de Luxembourg . Mémoires couronnés par l'Académie royale

DE Belgique, T. XXV, p. 247, Pl. XXXVII, (ig. 4.

Quelques exemplaires recueillis à Hachy se rapportent à cette espèce. Un bon nombre

d'autres ne peuvent être déterminés qu'avec réserve.

Localité : Hachy.
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FAMILLE DES TEREBRATULIDAE

Genre WALDHELMIA Davidson.

170. — Waldheimia Nerii, Greco, 1893.

1893. Waldheimia Nerii. B. Greco, // Lias inferiore nel circondario di Rossano Calabro, p 74, Pl. V,

fig. 3«, öd, 4a, 46.

Un seul exemplaire. Il provient de la marne d'Helmsingen.

Localité : Orsainfaing.

ANNÉLIDES

ORDRE DES TUBICOLES

Genre SERPULA Linné.

171. — Serpula filiformis, Terquem et Piette, 1865.

1865. Galeolaria filiformis. 0. Terquem et Piette, Le Lias inférieur de l'Est de la France. Mém. de la

Soc. Géol. de France, 2"= série, T. VIII, p. 116, Pl. XIV, fig. 6, 7.

Espèce peu fréquente. Elle a été rencontrée dans la marne de Jamoigne et au gisement

de Metzert.

Localités : Hachy, Ansart, Pouches, Vance, Laiche, Metzert.

172. — Serpula solitaria, Terquem et Piette, 1865.

1865. Galeolaria solitaria. 0. Terquem et Piette, Le Lias inférieur de l'Est de la France. Mém. de la

Soc. Géol. de France, 2« série, T. VIII, p. 116, Pl. XIV, fig. 8.

Espèce rare rencontrée seulement deux fois ; une fois dans la marne de Jamoigne, et

une fois au gisement de Metzert.

Localités : Villers-sur-Semois, Metzert.
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BRYOZOAIRES

FAMILLE DES CLAUSIDAE

Genre SEMIMÜLT1GLAÜSA D'Orbign.y.

173. — Semimulticlausa Orbignyi, Terquem et Piette, LS65.

1865. Semimulticlausa Orbignyi. 0. Terquem et Pielte, Le Lias inférieur de VEst de la France. Mém.

DE LA Soc. Géol. de France, 2* série, T. VIII, p. 124, Pl. XVIII,

fig. 8, 9, 10.

Espèce rare, rencontrée seulement deux fois dans l'Hettangien belge, au gisement de

Hetzert.

Localité : Hetzert.

ECHINODERMES

I. — CRINOIDES

ORDRE DES EUCRINOIDES. — SOUS-ORDRE DES ARTICULÉS

FAHILLE DES PENTACRINIDAE

Genre PENTACRINUS Miller.

174. — Pentacrinus scalaris, Goldfuss, 1826-1833.

1820. J. Parkinson, Organic Remains of a Former World, T. II, Pl. XIII,

fig. S7, 64, 66 ; Pl. XVII, fig. 6, 8.

1826-1833. Pentacrinites scalaris. Goldfuss, Petrefacta Germaniae, p. 173, Pl. LU, fig. 3 et Pl. LX,

fig. 10.

1852. Pentacrinites scalaris. Quensledt, Handbuch der Petrefaktenkunde, p. 605, Pl. LU,

fig. 18, 19.

1858. Pentacrinites scalaris. Quenstedt, Der Jura, p. 111, Pl. XIII, fig. 56.

1869. Pentacrinus scalaris. E. Dumortier, Études paléontolofjiqucs sur les dépôts jurassiques du

bassin du Rhône. III. Lias moyen, p. 163, Pl. XXIII, fig. 10-14.

Espèce peu fréquente dans l'Hettangien belge où elle n'est représentée que par des

débris de tige trouvés pour la plus grande partie dans la marne d'Helmsingen.

Localités : Hachy, Villers-sur-Semois.
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175. — Pentacrinus tuberculatus, Miller, 1821.

1821. Pentacrinites tuberculatus. Miller, Crinoïdes, p. 64. fig. 1-2.

1850. Pentacuinus tuberculatus. A. D'Orbigny, Prodrome, T. I, p. 222.

1852. Pentacrinites tuberculatus. Quenstedt, Handbuch der Petrcfaktenkunde
, p. 605, Pl. LU,

fig. 21-31.

1858. Pentacrinites tuberculatus. Quenstedt, Der Jura, p. 83, Pl. X, fig. 10.

1865. Pentacrinus tuberculatus. 0. Terquem et Pielte, Le Lias inférieur de l'Est de la France. Mém.

de la Soc. Géol. de France, 2<= série, T. VllI, p. 123, Pl. XV,

fig. 1-11.

Espèce très fréquente ; elle a été rencontrée à tous les niveaux et dans tous les faciès

de l'Hettangien belge : Marne de Jamoigne, marne de Helmsingen et gisement de Metzert.

Localités : Rossignol, Metzert, Lottert, Thiaumont, Orsainfaing, Pouches, Vance,

Florenville.

II. — OURSINS

SOUS-CLASSE DES EUÉCHINIDES

FAMILLE DES CIDARIDAE

Genre CIDARIS Klein.

176. — Cidaris Edwardsii, Wright, 1854.

1854. Cidaris Edwardsi. T. Wliright, Contributions to the Paleontology of Gloucestershire. The

Annals and Magazine of Natural history, 2*= série, T. XIII, p. 161,

Pl. XI, fig. la-/".

1858. CiDARiTES psiLONOTi. Quensledl, Der Jura, p 50, PI. V, fig. 12 et p. 83, PI. X, fig. 11, 12, 13.

On n'a pas recueilli d'oursin entier, mais assez souvent des débris (plaques, radioles).

11 n'a été possible de déterminer qu'un nombre restreint de ces débris. Ils appartiennent à

l'espèce ci-dessus, et ont été trouvés dans la marne de Jamoigne et les sables de Metzert.

Localités : Metzert, Vance, Etalle, Pouches, Rossignol, Ansart, Orsainfaing (Luxem-

bourg belge), Eischen (Grand-Duché de Luxembourg).



AVEC DESCRIPTION STRATIGRAPHIQUE DE CHAQUE ÉTAGE 113

CŒLENTÉRÉS

I. — CORALLIAIRES

ORDRE DES ZOANTHAIRES. — SOU^ORDRE DES MADRÉPORAIRES

FAMILLE DES ASTRAEIDAE

Genre MONTLIVAULTLV Laraoïiroux.

177. — Montlivaultia Haimei, Chapuis et Dewalqiie, 1853.

1855. MoiNTLivAULTiA Haimei. Chapuis et Dewalque, Description des fossiles des terrains secondaires de

la province de Luxembourg .Mimoires couronnks pak l'Académie kovalk

nE Belgique, T. XV, p. 263, Pl. XXXVIII, fig. 5.

Espèce très fréquente ; elle a été recueillie dans la marne de Jamoigne et dans la

marne d'Helmsingen.

Localiiés : Florenville, Ansart, Fouches, Villers-sur-Semois, Lottert.

178. — Montlivaultia polymorpha, Terquem et Piette 1865.

18G5. Montlivaultia polymorimia. 0. Terquein et Piette, Le Lias inférieur de C Est de la France. Mkm. de

LA Soc. Géol. de Fua.\ce, 2« série, T. VIII, p. 127, Pi. XVI, lig 17,

18, 19, 20, 21.

Cette espèce est fréquente, mais moins que la précédente. Les exemplaires toutefois

sont mieux conservés. Elle a été recueillie dans la marne de Jamoigne et dans la marne

d'Helmsingen.

Localités : Villers-sur-Semois, Tontelange, Thiaumont, Hacliy, Ansart, Etalle,

Lottert, Mortinsart.

15. — 1907.
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Genre THEGOSMILIA Milne Edwards et J. Haime.

179. — Thecosmilia Martini, De Fromentel in Martin, 1859.

18o9. Thecosmilia Martini. E. De Fromenlel in J. Marlin, Paléontologie slratigraphiquc de llnfra- Lias

du département de la Côte d'Or. Mém. du la Soc. Géol. df, Franck, 2" série,

T. VII, p. 92, PI. VIII, (ig. 9.

1864. Thecosmilia Martini. E. HvxmorXiçv, Etudes paléontologiques sur les dépôts jtirassiques du bassin

du Rhône. I. Infralias, p. 95, Pl. XV, Hg. 4, 6, 7.

1865. Thecosmilia Marti.m. 0. Terquem el Pielte, Le Lias inférieur de l'Est de la France. Mkm. de la

Soc. Géol. DE France, 2^ série, T. VIII, p. 127, PI. XVII, lig. 1,2, 5.

Cotlo e.'^pèce est peu fréquente, trouvée dans la marne d'Iielmsingen.

Localités : Villers-sur-Semois, Mortinsart.

GeiHo SRPTASTRAEA D'Oiliigny.

180. — Septastraea excavata, E. De Fromentel »? J. Martin, 1859.

1859. Septastraea excavata. E. De Fromentel in .1. M;irlin, Paléontologie straligraphique de llnfra-

Lias du déparlement de la Côte d'Or. Mém. de la Soc. Géol. de France,

2« série, T. VII, p. 96, PI. VIII, lig. 1-5.

Espèce peu fréquente ; elle a été trouvée dans la marne de Jamoigne, et dans les

sables de Metzert.

Localités : Villers-sur-Semois, Hachv, Metzert.

181. — Septastraea Fromenteli, Terquem et Piette, 1865.

1865. Septastraea Fromenteli. 0. Terquem et Pielte, I^e Lias inférieur de l'Est de la France. Mém. de

LA Soc. Géol. de France, 2« série, T. VIII, p. 129, PI. XVIII, lig. 1,2,5.

Espèce rare, représentée seulement par deux exemplaires dont un n'a pu recevoir sa

détermination qu'avec un point de doute. L'un a été trouvé dans la marne de Jamoigne,

l'autre dans les sables de Metzert.

Localités : Vance, Metzert.
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Genre ASTROGŒNIA Milne Edwards et J. Haime.

182. — Astrocœnia clavellata, Terquem et Piette, 1865.

1863. IsASTRAEA CLAVELLATA. 0. Terquem et Piette, Le Lias inférieur de l'Est de la France. Mkm. de la

Soc. GÉOL. DE FiUNCE, 2^ série, T. VIII, p. 120, Pl. XVIII, (ig. 4-ö.

Espèce rare, représentée par un seul exemplaire trouvé au gisement de Metzert.

Localité : Metzert.

SPONGIAIRES

Une huitaine d'échantillons doivent être classés dans la classe des spongiaires, sans

qu'il soit possible de leur donner une détermination même générique. Quelques-uns d'entre

eux ont une forme conique et une taille assez grande.





CHAPITRE III

PALÉONTOLOGIE. - COUP D'ŒIL D'ENSEMBLE

La faune de l'Hettangien en Belgique, si on laisse de côté les vertébrés, est très

riche en genres et en espèces. J'ai dressé un tableau de la répartition de ces genres

et espèces dans les deux zones de l'Hettangien ; c'est-à-dire dans la marne de Helmsingen

qui représente la zone à Psiloceras plaiiorbe Sowerby et dans la marne de Jamoigne, qui

doit être considérée comme constituant la zone à Schlolheiniia angulata Schlotheim. Il

était intéressant de grouper dans ce tableau toutes les espèces qui ont été trouvées jusqu'à

présent dans l'Hettangien de Belgique ; aussi j'ai eu recours aux listes de fossiles données

par les principaux savants qui se sont occupés directement ou indirectement de la Belgique,

c'est-à-dire Cliapuis, Dewalque, Terquem et Piette. Au lieu donc des 58 genres et

182 espèces d'invertébrés fossiles de l'Hettangien belge qui sont représentés au Musée, on

a un tableau comprenant 81 genres et 265 espèces hettangiennes, ce qui permet d'avoir

une idée aussi complète que possible de la faune hettangienne de Belgique et de ses

caractères.

Il pouvait être utile aussi de comparer la faune de l'Hettangien belge, suivant ses

faciès (faciès marneux ou marnes de Helmsingen el de Jamoigiw, faciès sableux ou sables

de Melzert) avec la faune hettangienne des pays voisins, et surtout avec la faune des grés

d'Aiglemont et de Rimogne étudiée par Piette (^) et avec la foune des grés d'Hettange étudiée

par Terquem (^) et Terquem et Piette (^). C'est pourquoi des colonnes réservées dans le

tableau ci-joint indiquent les espèces communes à la Belgique et à ces gisemeiits. Il est

(1) Piette, Notice sur les grésUasiques d'Aiglemont et de Rimogne. Bull, de la Soc. Géol. de France, 2= série, T.- XIV.

(') Voir bibliographie, n" 52.

(3) Voir bibliographie, n» 54 et 55.
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cependant quelques espèces que j'ai introduites dans ce tableau, comme ayant été trouvées

en Belgique, d'après des auteurs précédents, et qui demandent une certaine discussion.

Ainsi Caloceras raricostatum Sowerby [Ammonites raricostatus) signalé par

Terquem et Piette dans la marne de Jamoigne à Jamoigne, est un fossile essentiellement

caractéristique du Sinémurien, et même d'un niveau très élevé dans cet étage, le niveau

appelé en Lorraine « calcaire ocreux «, où Caloceras raricostatum est accompagné de

quantités d'ammonites bien caractéristiques : Oxynoticeras Guibalianum D'Orbigny,

0. Oppeli Schloenbach, 0. Oxynotum Quenstedt, 0. Btmigniert D'Orbigny, etc. La pré-

sence de ce fossile dans la marne de Jamoigne à Jamoigne, c'est-à-dire dans la zone à

Schlotheimia angulaia doit donc être mise en doute : ou bien ce fossile dont parlent

Terquem et Piette a bien été recueilli à Jamoigne, mais dans des marnes du Sinémurien

supérieur, ce qui est peu probable, car toute l'épaisseur du calcaire sableux sépare l'Het-

tangien des marnes du Sinémurien supérieur; ou bien, ce fossile a été mal déterminé, sans

doute à cause d'un défaut de conservation qui a fait prendre pour Caloceras raricostatum

,

l'ammonite hettangienne : ^We/eVes (Ophioceras) hettangiensis Terquem qui lui ressemble du

reste beaucoup.

La Gryphaea arcuaia Lamarck aussi, aurait été, d'après Chapuis et Dewalque, trouvée

en Belgique. C'est également peu probable, la Gryphée arquée typique n'apparaît en effet

que dans la marne de Warq, c'est-à-dire dans le Sinémurien, elle aura sans doute été

confondue avec d'autres espèces hettangiennes qui lui ressemblent bien un peu, comme

Gryphaea Dumortieri n. sp. mais qui en diffèrent par des caractères bien nets; mais comme

Gryphaea arcuata a une synonymie très compliquée, il n'est pas étonnant que l'on ait

confondu ces espèces. Parmi les très nombreuses gryphées que possède le Musée provenant

de l'Hettangien, je n'ai vu aucune Gryphaea arcuata, pas plus que je n'en ai trouvée en

recueillant des fossiles aux affleurements de la marne de Jamoigne en Belgique.

Chapuis et Dewalque signalent encore comme trouvé en Belgique, Pleurotomaria

expansa Sowerby. Or cette espèce ne se rencontre que dans le Lias moyen. Ici encore il est

probable que ces auteurs ont confondu cette espèce avec quelques espèces hettangiennes s'en

rapprochant assez, Pleurotomaria (Cryptaenia) WehenkeliT^vc^Qm et Piette par exemple.

Pinna Rartmanni Zieten est aussi une espèce qui ne se trouve que dans le Sinémurien,

enfin Montlivaidtia Guettardi Haime qui est signalé par Terquem et Piette comme trouvé

dans la marne de Jamoigne à Jamoigne et à Lottert, est, d'après Dormal, caractéristique

du Sinémurien. Dormal a observé en effet à Chassepierre une démarcation bien nette entre

la marne de Jamoigne (fîettangien) et la marne de Warq (Sinémurien) mise en évidence

par un banc très cohérent formé presque exclusivement de polypiers simples. Au-dessus de

ce banc, on trouve Gryphaea arcuata Lamarck et Montlivaultia Guettardi Haime, immé-

diatement en-dessous, on rencontre Montlivaidtia Haimei Chapuis et Dewalque.

Le Musée possède une grande quantité de fossiles hettangiens de Belgique; ils se

répartissent en 58 genres et 182 espèces. Dans ce nombre, les Céphalopodes sont repré-
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sentés exclusivement par des ammonites, au nombre de trois genres comprenant cinq

espèces seulement. Les Gastéropodes comptent pour 17 genres donnant 49 espèces. Les

Lamellibranches sont représentés par 27 genres donnant 112 espèces. Les Bracliiopodes

sont rares ; trois genres seulement et 3 espèces. Un seul genre et une seule espèce de

Bryozoaire, un genre de Crinoïde comprenant 2 espèces ; un genre d'Oursin avec une seule

espèce; enfin 4 genres de Coralliaires comprenant 6 espèces.

Rien que cette énumération permet de discerner le caractère essentiel de la faune

hettangienne. La prédominance de Pélécjpodes jointe à une abondance de Gastéropodes et

une faible proportion de Céphalopodes indique que la faune a un caractère littoral et de mer

peu profonde. Ce caractère coincide avec les conclusions qui ont été tirées de la strati graphie.

Si au lieu de raisonner sur les fossiles recueillis dans ces dernières années et conservés

dans les seules collections du Musée d'Histoire naturelle de Belgique, on s'attache à

raisonner sur tous les fossiles qui ont été signalés jusqu'à présent dans l'Hettangien belge,

on introduira sans doute quelques erreurs telles que celles signalées plus haut au sujet de

certains fossiles, mais on aura cependant un ensemble plus général dont découleront des

enseignements plus précis.

Le nombre des genres et espèces est fort considérable.

On compte 78 genres et 265 espèces se répartissant de la façon suivante :

Céphalopodes. 6 genres 9 espèces

Gastéropodes

.

19 78

Pélécypodes . 32 139

Brachiopodes

.

4 »

Annélides. 1 6 ^

Bryozoaires . 2 V 2

Crinoïdes . 1 r) 3

Oursins 1 K 1

Coralliaires . 5 V 8

Foraminifères 4 r> 8

Incertae sedis. 3 n 4

78 genres 265 espèces

Céphalopodes. Un tetrabranche a été signalé dans la marne de Jamoigne à Jamoigne

par Chapuis; c'est le Nautilus ai-'alus Schlotheim ; les autres Céphalopodes sont tous des

ammonites caractéristiques de l'Hettangien à l'exception de Caloceras raricostatum Sowerby

dont la présence dans l'Hettangien est inadmissible. Psiloceras planorbe Sowerby est

caractéristique de la zone inférieure ; il n'a pas été rencontré fréquemment. SchlolJteimia

angulaia Schlotheim, caractéristique de la zone supérieure n'est pas non plus fréquente,

elle est accompagnée de ScJilotJteimia Moreana D'Orbigny, encore moins fréquente.
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L'ammonite que l'on rencontre communément est Psiloceras John&ioni Sowerby ; il se

trouve dans la marne cl'Helmsingen, mais est plus fréquent dans la marne de Jamoigne. Il

est à remarquer, du reste, que les Céphalopodes n'ont été trouvés jusqu'à présent que dans

les faciès marneux. Le gisement de Metzert n'en a fourni aucun. Par contre Psiloceras

planorbe Sowerby se trouve à Muno, dans une sorte de grès calcaire à grain très fin. Il ne

faudrait cependant pas tirer trop tôt, de ce fait, la conclusion, possible certainement, que

les Ammonites n'ont pas vécu dans les faciès sableux, mais il se peut aussi que la coquille

si fragile des Ammonites n'ait pas été conservée dans ces sables très calcaires et qui, au

moment de leur dépôt, devaient être toujours en mouvement sous l'action des vagues et du

flux et reflux de la mer, comme les sables mouvants actuels. Des coquilles fragiles auront

très bien pu être brisées dans ces mouvements continuels, et ne pas laisser de trace; de

plus il n'est pas prouvé qu'il n'y a pas d'Ammonite à Metzert, et l'on pourra peut-être en

découvrir un jour.

Gastéropodes. Les gastéropodes sont très fréquents, et les genres dominants sont les

genres Pleurotomaria, Turbo, Troclms, Lillorina, Chemwtz-ia, Cerilhiuyn et la

famille des Aclaeonina. Cependant ces genres sont très inégalement répartis dans les zones

et dans les faciès. Ainsi la marne d'Helmsingen ne compte que 7 espèces de Gastéropodes,

tandis que la marne de Jamoigne en compte 57. D'autre part, le gisement des sables de

Metzert en a fourni 28 espèces. Cependant il est à remarquer que si le nombre des espèces

de Gastéropodes est plus considérable dans la marne de Jamoigne, le nombre des exem-

plaires de chaque espèce y est faible, tandis qu'à Metzert, certaines espèces sont repré-

sentées par de très nombreux exemplaires. En outre pour un même genre considéré, les

fossiles de grande taille se trouvent localisés au faciès sableux par exemple, tandis que les

fossiles de petite taille se trouvent dans le faciès marneux, et réciproquement. En général,

on rencontre au gisement de Metzert, des Gastéropodes de petite taille, exception faite pour

les genres Liltorina et Chemnitzia.

Pèlècypodes. Pour les Pélécypodes encore, on assiste à un accroissement d'espèces

considérable dans la zone à Schloiheimia anrjidata; ainsi on compte de Lamellibranches

39 espèces dans la marne d'Helmsingen, 78 dans la marne de Jamoigne, et le faciès sableux

de Metzert en compte 60 espèces. Il y a dans ce dernier gisement une prédominance parti-

culière de formes allongées : Gervillia acuminata Terquem qui atteint une taille deux fois

plus grande qu'à Hettange, Gervillia Metzertensis n. sp. de forme très allongée, Cardinia

du groupe de Cardifîia copides De Ryckholt, avec leurs formes très allongées, Ceromya,

Solen, Tancredia, etc.

Brachiopodes. Avec les Brachiopodes on entre dans des embranchements où le nombre

des espèces est très réduit. Ces animaux qui vivent surtout dans les mers profondes ne

trouvaient pas sur les rivages du golfe du Luxembourg des conditions do milieu appropriées

à leurs besoins.

Les Annèlides eux aussi ne sont pas bien nombreux.
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Les Crinöides, ont une évolution assez lente, et après le remaniement de faune auquel

on assiste au début de l'Hettangien, on a l'impression que cet enbranchement commence
lentement un nouveau développement.

Les Oursins sont rares et sont aussi au début de leur développement.

Coralliaires. Si les coralliaires ne sont pas nombreux en espèces, du moins sont-ils

très nombreux en individus. Des bancs de calcaire, et certains lits de marne sont pour ainsi

dire pétris de Montlivaultia.

En somme, il s'est produit à la fin de l'époque triasique une transformation presque

complète dans la faune de nos régions, en particulier dans le golfe du Luxembourg, et,

après ce remaniement subit du à des changements brusques dans les conditions de milieu,

cessation du régime lagunaire triasique par exemple, les animaux ont du s'adapter à de

nouvelles conditions de milieu et ont subi une évolution spéciale.

Ce fait est mis en évidence par la comparaison des faunes des dilférentes zones depuis

le Rhétien. Pendant le Rhétien, le calme n'est pas encore établi dans les mers, ce qui est

prouvé par la stratigraphie et la pétrographie ; les conditions de milieu ne sont pas encore

bien fixées, aussi voit-on la faune très pauvre (1 Gastéropode, 1 Pélécypode, 18 Bracliio-

podes) compter encore quelques genres triasiques, et présenter déjà des genres liasiques

nouveaux. Sur les 14 genres et 20 espèces de fossiles rhétiens de la Belgique, il en est un

qui peut encore être considéré comme triasique et qui s'éteindra avec le début de la zone à

Psiloceras planorbe, c'est le genre Myophoria. Parmi les autres il en est deux qui font leur

apparition, ce sont les genres Anatina et Avicida.

La zone à Psiloceras planorbe voit déjà s'accroître considérablement le nombre des

genres :

Céphalopodes. 2 genres 3 espèces

Gastéropodes. Ü » 7

Pélécypodes . 15 71 39

Brachiopodes 2 r> 2

Annélides

.

n V

Bryozoaires . r> »

Crinoïdes . . . . 1 2

Oursins . . . . 1 » 1

Coralliaires . 2 3

Spongiaires . ex emplaires indéterminables.

Dans la zone à Schlotheimia angulata, on arrive à un chiffre considérable pour chacun

des embranchements, ainsi :

les Céphalopodes comptent 4 genres avec 6 espèces.

r> Gastéropodes » 19 " » 77 »

5» Pélécypodes » 31 " » 125 »

16. — iy07.
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les Brachiopodes comptent 3 genres avec 6 espèces

Annélides » 1 « « G »

» Bryozoaires » 2 " »> 2 "

" Crinoïdes » 1 » 2 »

» Oursins « 1 » 1 »

» Coralliaires »» 4 » » 7 »

5> Foraminifères » 4 » » 8 »

On peut résumer cet enrichissement de la faune depuis le Rhétien, en représentant le

nombre des espèces dans les différentes zones par des traits en noir, de largeur proportion-

nelle à ces nombres. On obtient ainsi le tableau suivant :

ZONES

Zone à

Sehl, angulala.

Zone à

Psil. plan orbe.

Rhétien.

o

o

o
o

CQ

c
s
<

3
O

O

Après avoir étudié la faune belge, on peut comparer la faune hettangienne de la

Belgique avec la faune d'Hettange et avec celle d'Aiglemont et de Rimogne.

Terquera a décrit en 1854 la faune d'Hettange et a complété avec Piette ses travaux

en 1865 dans un ouvrage général sur le Lias inférieur de l'Est de la France. C'est dans ces

deux ouvrages que l'on puisera les renseignements nécessaires.

A Hettange on compte d'après ces auteurs :

Céphalopodes 1 genre et 1 espèce, cette espèce existe en Belgique.

Gastéropodes 20

Pélécypodes 26

Brachiopodes 1

Annélides 1

Bryozoaires 1

Coralliaires 1

70 " dont 14 genres et 32 espèces se retrouvent en Belgique.

83 " 24 « 50 "

4"»!'» 3" " "

1 » ne se retrouvant pas en Belgique.

1 " se retrouvant en Belgique.

51 161 42 88
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On a donc à Hettange 51 genres et 161 espèces dont 42 genres et 88 espèces se ren-

contrent en Belgique. Ces chiffres comparés à ceux que l'on a trouvés plus haut pour la

Belgique, soit 81 genres et 265 espèces, montrent qu'il y a à Hettange une notable

réduction de genres et espèces hettangiennes, et si l'on compare plus spécialement les

espèces trouvées à Hettange, et celles trouvées au gisement de Metzert, on ne trouve que

15 espèces communes pour les Gastéropodes et 28 espèces, pour les Pélécjpodes, en tout

42 espèces communes. On peut donc en conclure que la faune des sables de Metzert qui

a fourni cependant aux collections du Musée 40 genres et 92 espèces est tout à fait spéciale.

Sur ce chiffre de 92 espèces, il en est en effet 67 qui ne se rencontrent pas ailleurs en

Belgique et 37 qui n'ont été citées ni en Belgique ni à Hettange.

Comparant ensuite avec la faune des grés d'Aiglemont et de Rimogne décrite par

Piette et qui comprend :

Céphalopodes 3 genres et 9 espèces dont 3 genres et 3 espèces se retrouvent en Belgique.

Gastéropodes 18 « 52 12 27 " r> »

Pélécypodes 22 « 52 19 » 33 « r> n

Brachiopodes 2 8 2 2 " » •n

Annélides 1 3 1 2

Crinoïdes 2 2 1 1 w » n

Oursins 1 1 r ne se retrouvant pas en Belgique.

Coralliaires 1 2 1 2 7) n •n

50 129 39 69

on remarque qu'il existe à Aiglemont et Rimogne 50 genres et 129 espèces dont

seulement 39 genres et 69 espèces se retrouvent dans l'Hettangicn belge. La faune

d'Aiglemont et de Rimogne qui contient 69 espèces d'Hettange est donc, elle aussi, une

faune assez spéciale.

Pour terminer cette énumération, il convient de dire qu'il n'y a que 46 espèces trouvées

à la fois à Hettange, en Belgique, et à Aiglemont ou Rimogne, et qu'il y a 127 espèces

spéciales à la Belgique, c'est-à-dire qui n'ont pas été rencontrées, ni à Aiglemont et

Rimogne, ni à Hettange.

Les espèces communes aux trois gisements sont les suivantes :

Schlotheimia angulata Schlotheim. Littorina clathrata Deshayes.

Pleurotomaria densa Terquem. Chemniézia? Deshayesea Terquem.

» hettangiensis Terquem. " ? turritella Dunker.

rotellaefonnis Dunker. -•' Zenkeni Dunker.

Turbo gemmatus Terquem. Melania turbinata Terquem.

Trochus nitidus Terquem. Cerithium acuticostatum Terquem.

Neritina cannabis Terquem. » graium Terquem.
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Ceritliium Johae Terquem. Avicula Alfredi Terquem.

Gervillïa acuminata Terquem.

Pinna semistriata Terquem.

Area Pulla Terquem.

Cardinia exigua Terquem.

» scapha Terquem.

Cardita Heberti Terquem.

Asiarte cingulata Terquem.

T irregularis Terquem.

Tancredia Deshayesea Biivignier.

Cardium (Protocardium) philïppianum

Dunk er.

Pleuromya Dunkeri Terquem.

Rhynchonella variahilis D'0rbign3\

Serpula socialis Goldfuss.

:5 volubilis Goldfuss.

Pentacrinus scalaris Goldfuss.

" porulosum Terquem.

» verrucoswn Terquem.

Siriactaeonina avena Terquem.

w turgida Terquem.

Cylindrohullina'i milium Terquem.

Ostrea anomala Terquem.

» irregularis v. Miinster.

Anomia pellucida Terquem.

Plicatula hettangiensis Terquem.

Terquemia multicostata v. Münster.

Lima nodulosa Terquem.

» punctata Sowerby.

j» (Plagiostoma) compressa Terquem.

" gigantea Sowerby.

y> [Radula) dentaia Terquem.

Pecten (Entolium) calvus Goldfuss.

Cette liste est bien une liste de fossiles hettangiens, l'étage est donc bien déterminé.

Mais, tandis que, en Belgique, la zone à Psiloceras planorhe existe nettement, à Hettange

elle est représentée par des marnes situées en dessous des grés hettangiens. Le grés

d'Hettange appartient donc seulement à la zone à Schlotheimia angulata avec passage

à la partie supérieure, au Sinémurien, avec la zone à Gryphaea arcuata, ainsi que

le prouve la présence dans les listes données par Terquem des fossiles suivants :

Cardinia copides De Ryckliolt,

Pinna Hartmanni Zieten,

GrypJiaea arcuata Lamarck,

qui sont des fossiles nettement sinémuriens. A Aiglemont et Rimogne, la zone à Psiloceras

planorhe Sowerby ne semble pas exister, par contre, le faciès gréseux y comprend la zone

à Schlotheimia angulata et se poursuit jusque dans le Sinémurien, témoins les fossiles

sinémuriens cités par Piette :

Ammonites stellaris Sowerby

Pecten acuticosta Münster

Montlivaultia Guettardi Haime

Belemnites niger Lister

Ammonites Bucklandi Sowerby

à St-Menge et Aiglemont

à Rimogne

5» stellaris Sowerby
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Ammonites Boucaultianus D'Orbigny à Rimogne

Cardinia philea D'Orbigny »

Pinna Harhnanni Zielen »

Gryphaea arcuata Lamarck »

Terebratula numismalis Lamarck »

Spirifer rostratus De Buch »

r> Walcotti Sowerby »

D'aucuns de ces fossiles comme Pecien acuficosla, Terebratula numismalis et

Spiriferina Walcotti atteignent le Charmoutien,

CONCLUSIONS

L'étude comparée de la faune hettangienne en Belgique, à Hettange et à Aiglemont

et Rimogne met en évidence ce fait que, les grés d' Hettange ainsi que ceux d'Aiglemont

et Rimogne sont non seulement hettangiens, mais qu'ils comprennent encore, sinon toute

entière, du moins en partie, la zone inférieure du Sinémurien. Elle met en évidence

le caractère d'ensemble de la faune hettangienne qui est une faune littorale, de mer

peu profonde, où dominent les pélécypodes et les gastéropodes et montre aussi que sur

la longueur de 100 kilomètres environ qui séparent Hettange d'Aiglemont, cette faune

varie très souvent, et qu'elle peut être divisée en plusieurs tronçons spéciaux que l'on

pourrait désigner comme suit, de l'Est à l'Ouest :

1° Tronçon du faciès gréseux d'Hettange.

2° " y sableux de Metzert.

3° » » marneux de Belgique (Jamoigne).

4° » w gréseux de Rimogne.

Et si, en faisant le total des espèces fossiles rencontrées dans ces divers gisements,

on arrive, en considérant seulement les invertébrés, au chiffre respectable de 348 espèces

dont il faut déduire 17 espèces appartenant certainement au Sinémurien, on n'en trouve

que quinze qui soient communes à tous ces gisements ; ce sont :

Chemnitzia Deshayesea Terquem. Lima (Plagiosioma) compressa Terquem.

» turritella Dunker. « gigantea Sowerby.

r> ^•ewfeeni* Dunker. " (Radula) denlata Terc^iiem.

Cerithium gratum Terquem. Pecten [Entolium) calvus Goldfuss.

Striactaeonina avena Terquem. Cardita Heberti Terquem.

Ostrea irregularis v. Münster. Ästarte irregularis Terquem.

Plicatula hettangiensis Terquem. Cardium [Protocardium) PJiilippianum

Lima nodulosa Terquem. Dunker.
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Ainsi, les variations de faune sont très grandes : elles doivent s'interpréter par des

conditions de milieu différentes : nature des fonds, profondeur de la mer, proximité des

rivages et des embouchures, etc.. Ainsi le gisement le plus particulier, celui de Metzert,

est formé par un lit de quelques centimètres d'épaisseur qui se trouve vers la partie

supérieure d'une puissante assise de sables jaunâtres très calcaires et sans aucune

consistance. Les fossiles y sont très fragiles, mais très bien conservés et facilement

dégageables. La faune de ce tronçon de faciès sableux de Metzert est caractérisée par des

Gastéropodes petits et nombreux en individus, ainsi que par des Lamellibranches également

nombreux et très allongés : cet allongement des Lamellibranches semble être une sorte

de caractère d'adaptation des coquilles à un fond sableux et peu stable dans lequel les

animaux risquaient d'être ensevelis à chaque instant. Par contre, il semble que des

conditions de grande tranquillité aient été réalisées sur les autres points de la Belgique,

et que les animaux s'y soient développés et multipliés tout à leur aise, jouissant d'une vie

longue et atteignant de grandes tailles : Pinna, Lima, Pleurotomaria, etc. . Les Cardinies

semblent y être à leur apogée. D'autre part, c'est dans le faciès gréseux d'Hettange que

les Gastéropodes semblent avoir trouvé les meilleures conditions de milieu et s'être

développés d'une façon extraordinaire. Enfin, le faciès gréseux de Rimogne présente au

point de vue de sa faune, les plus grandes ressemblances avec celui d'Hettange.

Il est donc tout naturel de conclure que, pour l'Hettangien du littoral sud de l'Ardenne,

ce sont les faciès surtout qui influent sur le caractère de la faune et qu'il y a une très

grande variété dans cette faune.



TABLEAU DE LA REPARTITION

DES

ESPÈCES FOSSILES DANS LE RHÉTIEN ET L'HETTANGIEN

DE BELGIQUE

Observation. — On a réuni dans ce tableau toutes les espèces qui ont été citées

jusqu'à présent dans le Rhétien et l'Hettangien de Belgique. Celles qui ne sont pas repré-

sentées au Musée royal d'Histoire Naturelle de Belgique et ne sont connues que par les

travaux de divers auteurs, sont indiqués en italiques; une mention dans la colonne obser-

vaiiotîs indique l'auteur qui les a citées.

En outre, on a fait précéder d'un astérisque les espèces qui sont spéciales à la zone

dans laquelle elles ont été rencontrées.

On a aussi réservé une colonne pour indiquer par une croix les espèces citées par

Terquem (^) ou Piette à Hettange et une aussi pour les espèces citées par Piette {^) (^) à

Aiglemont et Rimogne.

Les chiffres placés dans les colonnes indiquent la fréquence relative des espèces d'après

une échelle de 1 à 5, plus les deux mentions : TR très rare et TF très fréquent.

(1) 0. Terquem. Paléontologie de l'étage inférieur de la formation liasique de la province de Luxembourg et de

Hettange. Mém. de la Soc. Géol. de France, 12° série, T. V, 1854.

(-) 0. Terquem et E. Piette. Le Lias inférieur de l'Est de la France. Mém. de la Soc. Géol. de France, 2"-- série,

T. VIII, 1865.

(3) E. Piette. Notice sur les grès d'Aiglemont et de Rimogne. Bull, de la Soc. Géol. de France, 2'^ série. T. X 111,

1855-1856.
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NOMS DES ESPECES RHETIEN
HETTAIMGIE

Marne

d'Helmsingen

Marne

de Jamoigne

Sables

de Metzert
Hettange

CEPHALOPODES

Nautilus ara tus, Schlotheim
* Psiloceras planorbe, Sowerby

» Jolinsloni, Sowerby

» laqueum, Quenstedt

Arietites (Ophioceras) heltangiensis, Terqucm ....
* Schlotheimia aiigulata, Schlotheim

* » Moreana, D'Orbigny

Caloceras raricostatum, Sowerby

Ammonites Hagenovii, Dunker

GASTÉROPODES

Dentalium compressum, D'Orbigny

» etalense, Terquem et Piette

* Chiton Deshayesi, Terquem

Patella sp

* Pleurotomaria Nicklesi, Joly

* » basilica, Chapuis et Dewalque ....
* » cognata, Chapuis et Dewalque ....

» densa, Terquem

» Dewalquei, Terquem et Piette ....
» expansa, Sowerby

» foveolata, Deslongchamps

» heliciformis, Deslongchamps

» Hennocquii, Terquem ... ...
» hettangiensis, Terquem

» jamoignaca, Terquem et Piette ....
' » metzertensis, Terquem et Piette ....

» mosellana, Terquem

a planula, Terquem et Piette

» rotellaeformis. Dunker
* » Wanderbachii, Terquem

» sp

* » (Crypiaenia) Wehenkeli, Terquem et Piette

* Trochotoma velusta, Terquem

Phasianella nana, Terquem

Turbo atavus, Chapuis et Dewalque
* » acuticarinatus

,
Terquem et Piette . ....

* » contractus, Terquem et Piette

* » coslellatus, Terquem

TR

+

5

TR

+
+

+

+
+

1

1

TR

+ ?

+
+
TR
+
1

+
1

+
+

+
+
TR

TR

TR

TR
+
+

+
+

+

II

â
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— ^= LOCALITÉS OBSERVATIONS
mont

)Qn6

Jamoigne. Chapuis. Nouvelles recherches... 18(11.

Muno, Hachy. [linsart.

Eischen, Muno, Nantimonl, Villers-sur-Semois, Thiaumont, Mor-

Ansarl, Eischen.

Villers sur-Seinois. [Ansart, Eisclien.

Jamoigne, Laiche, Villers-sur-Semois, Florenville, Thiaumont,

Jamoigne. Terquem et Pietle.

Jamoigne. Terquem et Pietle.

Jamoigne. Terquem et Pietle.

Jamoigne. Terquem et Pielte.

Metzert.

Jamoigne. Terquem et Pielte.

Villers-sur-Semois, Lottert, Rossignol.

Metzert.

Ansart, Pouches.

Hachy.

f Ansart.

Metzert.

Jamoigne, La Cuisine. Chapuis. — Chapuis et Dewahpie.

Jamoigne. Chapuis.

Jamoigne. Terquem et Pietle.

Lottert, Rossignol, Villers-sur-Semois.

Jamoigne. Terquem et Pietle.

Metzerl, Lottert, Florenville.

Metzert. Terquem et Pielte.

Jamoigne. Terquem et Pietle.

Metzert, Fouches, Florenville. [fOSS... looo.

Muno. Chapuis et Dewalque. Descripl. des

Jamoigne. Terquem et Pietle.

: : Mortinsart.

Metzert.

Metzert.

Metzert. [Dewalque.

Jamoigne, Metzert. Tercjuem et Pielte. — Chapuis et

Jamoigne. Terquem et Pielte.

Jamoigne. Terquem et Pielte.

Rossignol.

17. — 1907.
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HETTANGIEN
NOMS DES ESPÈCES RHÉTIEN

M3rn6 Mfirnn Sables
Hettange

d'Helmsingen de Jamoigne de Hetzert

+
TR
+
T

+ • ;

1 •

'

Trochus acuminatus. Chapuis et Üewalqtie TR
2

. . . TR
TR
+
1 +
TF + \

. . . \ +
TF

* Solarium liasinum Dunker + • - •

. . . TK
TR

+
TK +

4 . . ,
'1

^- + TF + -!

TR • • .-1

\ 2 •
1

Chemnilzia? Deshayesea, Terquem \ TF

Cliemnitzia ? impressa, Terquem et Pielte 2

Cheninitzia? lerrilella. Bunker 2 1 +
Cliemnitzia Zenkeni, Dunker 1 2

TR +
;

* Melania cyclostoma, Terquem 1 +
2 +

!

Cerilhîum aculicostatum, Terquem ... +
+
TF 5 +
+ + i

+ i

TR

+ 4-

+
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glemont

1— ^ M L_ 1 1 t. S OBSERVATIONS

Jamoigne. Terquem et Piette.

+ Pouches.

Jamoigne. Terquem et Piette.

Jamoigne. Terquem et Pielle.

Jamoigne. Terquem et Piette.

+ Jamoigne. Terquem et Piette.

+ Vance.

+ Lottert. [mont, Fouclies.

Hachy, Orsainl'aing, Eischen, Lottert, Vance, Rossignol, Tliiau-

Metzert.

Vance.

Jamoigne. Terquem et Piette.

Vance.

+ Fouclies.

Metzert.

+ Metzert.

+ Jamoigne. Terquem et Piette.

Metzert.

Vance.

Vance.

Jamoigne. Terquem et Piette.

Metzert.

Harinsart, Fouches, Hachy.

+ Metzert.

Metzert.

Fouches, Melzert.

Habay-la-Ville.

+ Ansart, Metzert.

Metzert.

+ Melzert, Rossignol, Lottert, Vance, Fouches, Harinsart.

+ Harinsart, Metzert.

+ Metzert.

Melzert.

+ Metzert.

H- Jamoigne. Terquem et Pielle.

Jamoigne. Terquem et Piette.

+ Metzert, Rossignol, Fouches.

+ Jamoigne. Terquem et Piette.

f Jamoigne. Terquem et Pielte.

Metzert.

Jamoigne. Terquem et Piette.

Jamoigne. Terquem et Piette.
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NOMS DES ESPECES RHETIEN
HETTANGIE

Marne

d'Helmsingen

Marne

de Jamoigne

Sables

de Meizert

* Cerithium scminudum, Martin .

» subturritella, Dunker

» verrucosum, Terquem

Tornatellœa Heberti, Pielle .

StriacUeoniua avena, Terqucm .

» turgida, Terquem

Cylindrobullina fragilis, Dunker
* » oryza, Terquem

» ? milium, Terquem

» secalis, Terquem .

» vaginoides, Cossmann

PELÉCYPODES

Ostrea aiiomala, Terquem

irregularis, Munster

marmorai, Uaime

navicella, Terquem et Piette

nodosa, Goldfuss

palmelta, Sowerby

Picteliana, Mortillet

pseudoplacuna, Terquem ....
Kliodani, Dumortier

siiblaniellosü. Dunker

Grypliaea arcuata, Lamarck

» Üumorlieri, Joly ...
Anomia irregulai is, Terquem

» uuda, Terquem et Piette ....
» pellucida, Terquem

» Stria tu la, üppel .... .

* PlicaUila Archiaci, Stoppani

1) Heberti, Terquem et Piette .

lieltaugiensis, Terquem ....
Desiongchampsi? Terquem et IHette

iulusslriata, Emmerich ....
Hasina, Terquem

Terquemia raulticoslala, Münster ....
Limea duplicata, Münster

» Koninkanu, Chapuis et Dewalque

.

Lima nodulosa, Terquem

» Hausmanni, Dunker

» inaequistriuta, Münster

TH

TR

+
+
+
Iii

TU

TU
TU

+
+

i

TR

+
\

+

+

TK

TK
TR

+

+
+
i

+
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iglemont

titnogne

LOCALITÉS OBSERVATIONS

Jamoigne. Terquem et Pielte.

Termes Chapuis et Dewalque.

+ Jamoigne. Terquem et Piette.

+ Fouches.

+ Pouches, Metzert.

+ Metzert.

Fouclies.

Lotlert, Harinsart, Metzert

+ Orsainfaing. [lerquem et Piette.

Jamoigne. lerquem et Pielte. lornatma seeale

• •
• Jamoigne. Terquem et Piette. Tornatella cylin-

ydrica Martin.

+ Metzert.

Villers-sur-Semois, Eischen, Tliiaumont, Metzert, etc.

Villers-sur-Semois.

Ansart.

Habay-Ia-Vieille.

Vance.
ïï "1 m 1" *iT*ii o '

Laiche, ihiaumont, Villers-sur-Seraoïs.

Jamoigne. Lhapuis.

Rossignol, Thiaiimont.

Tontelange, Eischen, Villers-sur-Semois, Mortinsart.

+ Izel, La Cuisine. Chapuis et Dewalque.

Ansart, Etalle, Villers-sur-Semois.

Metzert.

Meizert.
•

+ Rossignol.

Metzert.

Habay-la-Vieille.

Mpt/ert

+ Vance, Metzert.

Florenville.

Nantimont, Metzert, Habay-Ia-Vieille.

Jamoigne. Terquem et Piette.

+ Villers-sur-Semois, Metzert.

Jamoigne. Terquem et Piette.

Jamoigne. Terquem et Piette.

• + Metzert, Villers-sur-Semois, Habay-la-Vieille.

Metzert.

Jamoigne. Terquem et Piette.
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NOMS DES ESPÈCES RHETIEN
HETTANGIE

Marne

d'Helmsingen

Marne

de Jamoigne

Sables

de Metzert

Lima Omaliusi, Chapuis et Dewalque

» punctata, Sowerby

» (Plagiostoma) praecursor, Quenstedt

» 11 amoena, Terquem

» » aeqiiilateralis, Terquem et Piette

» » compressa, Terquem ....
» » exallata, Terquem

1) I) Fisclieri, Terquem

» » gigantea, Sowerby

» » Hermanni, Voltz

» » plebeia, Chapuis et Dewalque .

» (Kadula) duplicala, Sowerby

» I) hettangiensis, Terquem

» 1) ? dentata, Terquem

» » ? ïaWiw, Chapuis et Dewalque

.

* Pecten valoniensis, Defrance

» punctatissimus, Quenstedt

1) (Clilamys) dispar, Terquem

)) (Entolium) calvus, Goldfuss

)) » discilormis, Schïtbl ....
» » ? jamoignensis, Terquem et Piette

Hinnites liasicus, Terquem
* » Orbignyanus Terquem

Avicula Alfredi, Terquem

» Buvigiiieri, Terquem

» contorta, Portlock

» cuneata, Terquem et Piette

*
)) Deshayesi, Terquem

*
)) Dunkeri, Terquem

)) sp

* Gervillia Hagenovii, huncker

» acuminata, Terquem
* » Melzertensis, Joly

)) sp. . . .
•

Perna infraliasica, Quenstedt

Mytilus liillanus, Sowerby
* » lamellosus, Terquem

» liasinus, Terquem

)) productus, Terquem
* » minutus, Goldjuss

M rusticus, Terquem

» scalprum, Sowerby

+

+

2

i

1

1

2

2

2

+

+

TR
1

2

TR

1

1

+
+

TR

1

2

3

5

2

+
3

5

TR
1

+
+
+
2

4

1

+
+

+

TR

TR

TR

+
1

1

TR

1

TR

TF
9

TR

TR
1

TR

TF
3
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)l6niont

mogne

LOCALITÉS OBSERVATIONS

Jamoigne, Villers-sur-Semois. Terquem et Pietle.

+ Jamoigne, Villers-sur-Semois. Terquem et Pielle.

Habay-la-Vieille, Villers-sur-Semois.

Mortinsart, Villers-sur-Semois.

Orsainfaing, Villers-sur-Semois.

+ Hetzert, Eischen, Lottert, Villers-sur-Semois, Ansart, Pouches.

Villers-sur-Semois, Pouches, Orsainfaing, Nantimont.

Ansart, Eischen, Harinsart, Vance, Fouches, Metzerl.

+ Partout.

Villers-sur-Semois, Etalle, Vance, Ansart, Florenville.

• • Jamoigne, Metzert. Terquem et Pietle.

+ Vance, Fouches, Villers, Orsainfaing, Nantimont. Morlinsart.

+ Hachy, Vance, Fouches, Villers-sur-Semois.

+ Metzert, Eischen, Hachy, Fouches.

Metzert, Hachy, Fouches, Lottert.

Habay-la-Vieille.

Jamoigne. Terquem et Pietle.

Metzert.

+ Metzert, Hachy, Rossignol, Vance.

Hachy, Fouches, Vance, Orsainfaing, RossignoL

Metzert, Thiaumont, Vance, Fouches.

+ Jamoigne, Villers-sur-Semois. Terquem et Pleite.

Jamoigne. Chapuis.

+ Metzert.

Jamoigne. Terquem et Pietle.

Habay-la-Vieille, Villers-sur-Semois.

Metzert.

Metzei t.

+ Metzert.

Habay-la-Vieille.

Villers-sur-Semois.

+ Metzert.

Metzert.

Habay-la-Vieille.

Fischen, Nantimont, Villers-sur-Semois.

Villers-sur-Semois.

Nantimont.

Villers-sur-Semois, Nantimont.

Nantimont.

Habay-la-Vieille.

Nantimont.

+ Rossignol, Eischen, Orsainfaing, Morlinsart, Villers-sur-Semois.
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NOMS DES ESPECES RHETIKN
HETTANGIEN

Marne

d'Helmsingen

Marne

de Jamoigne

Sables

de Metzert
Hettangi

Mytilus Simoni, Terquem . . .

» Terquemianus, De RyckhoU

Pinna diluviana, Zielen ...
fissa, Goldfuss

Ilartmanni, Zielen.

Oppcli, Dewalque ....
tenuistriala, Terquem.

similis, Chapuis et Dewalque

Area puUa, Terquem

» sp

Cucullaea heltangiensis, Terquem .

Nucula fallax, Terquem el Pielte .

)) navis, Piette

Leda clavit'ormis, Sowerby

)) semistriata, Pielte ....
Myoplioria inflata, Emmerich . .

)) liasica. Stoppant.

» sp

Cardinia abducta, Phillips . . .

amygdala, Agassiz

angustiplexa, Chapuis et Dewalque.

attenuata, Stutchbury

concinna, Sowerby

cyprina, Agassiz

Dunkeri, Chapuis et Dewalque .

elliptica, Agassiz

exigua, Terquem

g'ihha, Chapuis et Dewalque

.

liybrida, Sowerby

infera, Agassiz

lamellosa, Goldfuss

lanceolata, Stutchbury. . . .

Listeri, Sowerby

Lycelli, Chapuis

minor, Agassiz

Morisi, Terquem

Niissoni, Koch et Dunker.

Oppeli, Chapuis

ovalis, Stutchbury

porrecta, Chapuis et Dewalque .

quadrata, Agassiz

regularis, Terquem

+
TR
+
+

I

2

+

+
+

+

TH
TH

+

+

2

TF

TR

TF

ÏR
1

TR

1

TR
TR

TF

+

+
,
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iglemont

Rimogne

LOCALITÉS OBSERVATIONS

1^ J II l luiuni , V II Ici O" SUI -OClIIUlb.

Jiiinoigne. M ill*fi 11dm of OioffckItïICJUcIU cl rlclle.

.lamoigne.

Jüiiioignc. 1 Clt* fill oTn i^iaff AIClUUcIU cl t Icllc.

+ Jamoigne, Lottert. Ter(]uem et Piette.

Jamoigne. Chapuis.

+ Jamoigne. ,
[Semois. Terquem et Piette.

vance, üiisciien, iniauoioni, rouciies, naciiy, ijoiieri, viiieis-sui-

+ Jamoigne, Lottert, Villers-sur-Semois. lerquem et Pietle.

1 rt 1 rk 11 wYi ^ n 1
1 iiiauiiioiii.

+
Tercjuem et Piette.

+ JaiTioigoe. Terquem et Piette.

tf milUl|^ Ile •
Tü 1»n 1 1 £»m of MioftaICiUUclU cl X Icllc.

T ï «» l"i *i A' \*\ \/i £ki 1 1 a \fi \ 1 £1 pc_cii p_ XA tnAl

c

lialJJ\-ld- V IcillCf V 11 le! a-alil -ocuiuis.

I-I<il\<\tr Itt \J' t llor*c dit* mmenaüüy-ia-v leiiip, v iiitir s-sui -ociiinis.

t lorcnville.

r 101 ciiviiic.

1+ lZ61, ll*ldUC, V llltil S-alil -ocUlUla, Ui adlIIIJlIJ|J; ndClij.

lueizeri.

Melzert.

r loren Ville, > ii ici s- sui -ociiiuia

.

1 Hachy, Frelange.

j aiiiuigiie

.

Terquem et Piette.

1 Metzert.

Metzert, Ansart.

La Cuisine, Ansart.

Metzert.

+ Tliiaumont, Villers-sur-Seraois, Morlinsart, Hacliy, Etalle.

iMetzert.

+ Etalle, Lottert.

Metzert.

Metzert, Villers-sur-Semois.

Metzert.

Jamoigne, Etalle.

Metzeit.

Cliiny.

Eischen, Arlon, Ansart, Tliiaumont.

Etalle, Villers-sur-Semois.

Metzert.

18 - 1907.
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NOMS DES ESPECES RHETIEN
HETTANGIE

Marne

d'Helmsingen

Marne

de Jamoigne

Sables

de Metzert

Cardinia scapha, Terquem

)) similis, Agassiz

» subaequilateralis, Chapuis et Dewalque

» unioides, Agassiz

* • » Authelini, Joly

*
)) Dormali, Joly

* » Zeilleri, Joly

* » FVichei, Joly ...
* « Lerichei, Joly

» sp

* Cardita austriaca, Hauer .

)) Heberli, Terquem .

Astarte cingulata, Terquem

)) consobrina, Chapuis et Dewalque .

» Heberti, Terquem et Piette

» irregularis, Terquem ...
» subtetragona, Milnster. . . . .

Lucina liasina, Agassiz

» limbata, Terquem et Piette.

*
)) obscura, Terquem et Piette

* » ovula, Terquem et Piette

» plana, Zieten .

1) problematica, Terquem. . .

* Tancredia angustata, Terquem

» Deshayesea, Buvignier ....
» navicella, Terquem et Piette

» ovata, Terquem

» securiformis. Dunker

1) tenera, Terquem
* Cardium cloacinum, Quenstedt ......

» (Prolocardium) Pliilippianum, Dunker

Cypricardia compressa, Terquem

Solen Deshayesi, Terquem

Goniomya rhomhifera, Goldfuss ...
Homomya Konincki, Chapuis et Dewalque .

Arcomya eloiigata, Boemer

Pleuromya Alduini, Brongniart.

» crassa, Agassiz

» Dunkeri, Terquem

» galathea, Agassiz

M striatula, Agassiz ... . .

* Ceromya Ludovicae, Terquem
* Anatina praecursor, Oppel

+
+

+

TK

TR

TR

1

2

+
4

+
1

1

3

+
i

TR
TR
2

+

+

TR

5

3

3

Ö

2

1

TF
1

1

3

1

TR
1

2

TF
2

2

TR

1

TR

TF
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LOCALITÉS OBSERVATIONS
Alglemont

Rimogne

+ Metzert.

Villers-sur-Semois.

La Cuisine, Metzert, Villers-sur-Semois.

Villers-sur-Semois.

Metzert.

Metzert.

Metzert.

Metzert.

Metzert.

Metzert.

Habay-la- Vieille.

+ Metzert, Fondles, Lottert, Rossignol, Orsaint'aing.

+ Metzert.

+ Jamoigne, Orsaintaing, Eischen, Florenville, Tliiaumont.

Metzert.

+ Metzert, Rossignol.

Metzert, Villers-sur-Semois, Ansart, Tliiaumont, Eischen.

Ansart, Rossignol, Villers-sur-Semois, Fouclies, etc.

Villers-sur-Semois, Metzert. Terquem el Pietle.

+ Eischen, Metzerl.

Metzert.

Villers-sur-Semois. Terquem et Fiel le.

Eischen, Orsaintaing, Rossignol.

Metzert.

Metzert.

Metzert.
.

Metzert.

Metzert.

Metzert.

Habay-la-Vieille.

+ Metzert, Nantimont, Habay-la-Vieille, Villers-sur-Semois.

Metzert.

Metzert. \Inféra Goldf.)

Jamoigne. Terquem et Pietle.(P/io/«rfomy« rhom-

Fouches.

Villers-sur-Semois.

Villers-sur-Semois.

Villers-sur-Semois, Ansart.

+ Jamoigne. Terquem et Piette.

Mortinsart, Ansart, Eischen, Lottert.

Jamoigne. Terquem et Pielte.

Metzert.

Habay-la-Vieille, Villers-sur-Semois.
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NOMS DES ESPECES RHETIEN
HETTANGIEN

Marne

d'Helmsingen

Marne

de Jamoigne

Sables

de Meizert

BRACHIOPODES

Lingula metensis, Terquem

Rhytichonella anceps, Chapuis et IhwaUjue.

* » ßuclii, liocmcr ....
* » calcicosta, QucnsU'dl

» variabilis, D'Orbigny

» sp

* Terebratula perforata, Pielte ....
* » pyrifo?MTiis, Suess ...
* Waldheimia Nerii, Greco

ANNELIDES

Serpula filiformis, Terquem et Piette

ßaccida, Schlotheim

Umax, Goldfuss....
socialis, Goldfuss .

solilaria, Terquem et Pielte

volubilis. Goldfuss .

BRYOZOAIRES

Semimnlliclausa Orbignyi, Terquem et Piette

Berenicea striata, IIaime

ECHINODERMES

I. CRINOÏnES.

Pentacrinus basalti/ormis, Miller

» scalaris, Goldfuss .

» tuberculatiis, Miller

II. Oursins.

Cidaris Edwardsi, T'Fn5'/(< . . .

COELENTERES

1. C0RALU.41RF.S.

Montlivaultia Guettardi, Blainville

» Haimoi, Chapuis et lkwalque

.

n pol vmor|)lia, Terquem et Pielte

2

TF

1

+
+

+

+
+
+
TR

+

+

TF

+
TF
-2

R

TF
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LOCALITÉS OBSERVATIONS
\iglemont

Rintogne

+

+

Jamoigne.

Jamoigne.

Hachy.

Jamoigne.

Jamoigne.

Viliers-sur-Semois.

Jamoigne, Viilers-sur-Seraois.

Habay-la- Vieille, Villers-sur-Semois.

Orsainfaing.

Terquem et Piette.

Chapuis et Dewalque.

Terquem et Piette.

Terquem et Piette.

Terquem et Piette.

1

+

+

IVÏPl'/ppt 1 ,;iif*lïP H*if*hv Rrtiirhps Aiisnrf Vnnrp

Jamoigne.

Jamoigne.

Muno.

Melzert, Villers-sur-Semois.

Jamoigne.

Terquem et Piette.

Terquem et Piette.

Cliapuis et Dewalque.

Terquem et Piette.

Melzert.

Jamoigne. Terquem et Piette.

•
• Jamoigne.

Hacliy, Villers-sur-Semois.

Terquem et Piette.

Melzert, Vance, Ansart, Eischen.

r

. 1

Jamoigne, Lottert.

Ansart, Florenville, Fouches, Villers-sur-Semois, Lottert.

Villers-sur-Semois, Tontelange, Tliiaumont, Hachy.

Terquem et Piette.
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H E. T T A N G 1 E
NOMS DES ESPÈCES RHÉTIEN

Marne Marne Sables

d'Helmsingen de Jamoigne de Hetzert
Hett<

* Thecosniilia Martini, Fromentel A
1

* Septastraea excavata, Fromentel . . 1
j
1

* » Fromenleli, Terquem et Pictlc 1 1

Astrocoenia clavellata, îer^'Mem Pie/<e . .... 1

+ -

II. Spongiaire.s.

2

FORAMINIFÈRES

+
+
+

» Terquemi, D'Orbigny . +
Dentalina pyriformis, Terquem . +

+
Marginula prima, D'Orbigny +

+

INCERTAE SEDiS

+ +
+

1 +
+
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glemont

Imogne

LOCALITÉS OBSERVATIONS

\rnr»f iTiCQr»t \7il 1 apc_cii f*« ai gITIUI llllaal l, T lllcX d~dUl ot^UlUid«

iTieizeri, viiiers-sur-oeinois, nacny.

iucizeri, V diim.

iYJclACl l.

Chanuis

Viilers-sur-Semois.

Juraoigne. Terquem et Piette.

Jamoigne. Terquera et Piette.

Jamoigne. Terquem et Piette.

Jamoigne. Terquem et Piette.

Jamoigne. Terquem et Piette.

Jamoigne. Terquem et Piette.

Jamoigne. Terquem et Piette.

Jamoigne. Terquem et Piette.

Jamoigne, Villers-sur-Semois. Terquem et Piette.

Jamoigne. Terquem et Piette.

Jamoigne, Villers-sur-Semois. Terquem et Piette.

. . . Jamoigne. Terquem et Piette.





TABLEAU DES GENRES ET ESPÈCES

CITßES DANS LE RHÉTIEN ET L'HETTANGIEN BELGES

PAGES PLANCHES FIGURES

AcTAEONiNA D'Orbignj.......... 62

Actaeonina fragilis D'Orbigny. ....... 63

Ammonites

.

Ammonites atxgulatus Schlolheim . . . . . . 45

Ammonites angulatiis gigas Quenstedt ...... 46

Ammonites angulatus striatus Quenstedt ...... 46

Ammonites angulatus depressus Quenstedt. ..... 45

Ammonites anguliferus Phillips ....... 45

Ammonites erugatiis Phillips ........ 43

Ammonites Hagenovii Dunker. ....... 128

Ammotiites heltangiensis Terquem ....... 45

Ammonites Johnstoni Sowerby . . . . . . . 44

Ammonites laqueus Quenstedt. ....... 45

Ammonites planorb/s Sowerby. ....... 43

Ammonites psilonotus Quenstedt ....... 44

Ammonites psilonottis laevis Quenstedt ...... 43

Ammonites psilo7îotics plicatns Qnensteà^ ...... 44

Ammonites torus D'Orbigny ........ 44

AmpulJaria Lamarck.

AmpuUaria angiilata Deshayes ....... 56

Anatina Lamarck . . . . . . . . . 28

Analina praecursor Oppel ........ 28

Annélides 110

Anomia Linné ........... 67

Anomia irregularis Terquem ........ 67

Anomia nuda Terquem et Ptette ....... 67

Anomia pellucida Terquem ........ 68

Anomia striatula Oppel ......... 68

Arca Linné ........... 84

Area pulla Terquem . . . . . . . . 136

Area sp. .......... . 84
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Arcomya Agassiz. ....
Arcomya elongata Roemer

Arietites Waagen ....
Arietites (Ophioceras) hetlangiensis Terquem

AsTARTE Sowerby ....
Astarte cingulala Terquem

Astarle consobrina Chapuis et Dewalque

Astarte excavata Goldfuss

Astarte Heberti Terquem et Piette .

Astarte irregularis Terquem .

Astarte subtetragona Munster .

ASTROCŒNIA M . Edwards et Haime .

Astrocœnia clavellata Terquem et Piette

AvicuLA Klein .....
Avicula Alfredi Terquem

Avicula Biiviffnieri Terquem .

Avicula contorta Portlock

Avicula cuneata Terquem et Piette .

Avicula Deshayesi Terquem

Avicula Dunkeri Terquem

Avicula Eschert Merian .

Avicula sp......
Berenicea

Berenicea striata Haime.

Brachiopodes

Bryozoaires

Cardinia Agassiz. ....
Cardinia abducta Philipps

Cardinia amygdala Agassis

Cardinia angusliplexa Chapuis et Deicalque

Cardinia attenuata Stutchbury

,

Cardinia Authelini Joly .

Cardinia concinna Sowerby

Cardinia copides De Ryckholt

.

Cardinia cyprina Agassis

Cardinia Dormali Joly .

Cardinia Dunkeri Chapuis et Dewalque

Cardinia elleptica Agassiz

Cardinia exigua Terquem

Cardinia Flichei Joly

Cardinia gibba Chapuis et Dewalque.

Cardinia hybrida Sowerby

Cardinia infera Agassis .

Cardinia lamellosa Goldfuss .

Cardinia lanceolata Stutchbury

pages

i06

106

45

45

100

100

100

101

101

101

101

115

115

25, 77

77

134

25

77

77

78

25

134

140

109

111

85

86

86

86

86

95

87

94

87

96

85

136

85

98

87

88

88

88

89

II

ni

IV

5-9

1-4

1-4
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Cardinia Lerichei Joly .

Cardinia Listeri Sowerby

Cardinia Lycetli Chapuis

Cardinia minor Agassiz .

Cardinia Morisi Terqncm

Cardinia Nilssoni Kocii el Dunker .

Cardinia Oppeli Chapuis

Cardinia ovalis Stutchhary

Cardinia porrecta C/iapnls et Deiouhjue

Cardinia quadrata Ar/assiz

Cardinia regularis Tcrqucin

Cardinia scapha Terqueni

Cardinia similis Agassis.

Cardinia subaeqiiilaleralis Chapuis et Deic

Cardinia unioides Agassi;

Cardinia Zeilleri Jolg

Cardinia sp. ....
Cardita Bruguière ....

Gardita austriaca Haxier.

Cardita Hebert i Tcrqucm

Cardium Linné. ....
Cardium austriacmn Hauer .

Cardium cloacinum Queustedt

.

Cardium (Protocardium) Pliilippianum Du

Cardium rhœticum Mérian

Carpenteria

Carpcnteria Heherti Terquem et Pielte

Céphalopodes ....
Cerithium Adanson .

'

.

Cerithium acuticostatum Terquetn .

Cerithium etalense Piette

Cerithium gralum Terquem

CeJ'itltium Jobae Terquem

Cerithium porulosum Terquem

Cerithium quinetteum Pielte.

Cerithium reguläre Terquem.

Cerithium rotundatum Terquem

Cerithium semele D'Orbigny.

Cerithium semitiudum Martin.

Cerithium suhturitella Dunker.

Cerithium verrucosum Terquem

Ceromya Agassiz. ....
Ceromya Ludovicae Terquem .

Chamites

Chanritcs laevis r/'</a7iteus Sehlotlieirn.

Ique

her

PACKS

99

89

90

90

90

91

91

92

92

92

93

93

93

94

94

97

95

27. 100

27

100

28, 105

27

28

28,

28

PLANCHES

in

FIGURES

5-B

lo:

70

43

61

130

130

Gl

130

130

59

61

130

130

132

58, 132

132

108

108

72

III

II

5-7

4

1 1-14
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Chemnitzia D'Orbigny .....
Chemnitzia alicna Chapuis el Dewalque

Ghemnilzla ? Deshayesea Terquem .

Chemnitzia ? impressa Terquem et Piette .

Chemnitzia infraliasica Stoppani

Chemnitzia Quinellea Piette

Chcmnilzia turbinata Ghspuis et Dewalque

Chemnitzia ? turritella Dunker

Chemnitsia zenkeni Danker .

Chiton.

Chiton Deshayesi Terquem . . .

Ghi.amys Bollen — Voyez Pecten.

CiD-iiRiS Klein ......
Cidaris Edwardsi Wirffht

Cidarltes

Cidar/tes j^silonoti Qnensledl .

Coelentérés

Coralliaires

Corbula .......
Corbula Ludovicac Terquem .

Cristellaria.

Cristellaria cincta Terquem et Piette

Cryptaenia. Deslongchamps. voyez Pleurotomaria

Cucuîlaea Lamarck .....
CucuUaea hettangiensis Terquem

Cucidlaea similis Terquem

Cupndaria

Cupularia Ostreae Terquem et Piette

Cylindrobüli.ina Ammon ....
CjlindrobuUina fragilis Dunker

CylindrobuUina orjza Terquem

CylindrobuUina ? milium Terquem .

CylindrobuUina secalis Terquem

CylindrobuUina vayinoides Cossmam

Cvpricardia Lamarck ....
Cypricardia compressa Terquem

Cytherca

Cytherea lamellosa Goldfuss .

Dentalina

Dentalina pyriformis Terquem

De7italina primaeva D'orbigny

Dentalilm Linne. .....
Dentulium comp)ressum D'orbigny.

Dentalium etalense Piette.

Donax

PAGES PLANCHES

21-58

57

58

58

21

59 I

60

58

59

128

112

U2

112

112

112

108

108

142

50

84

84 V

84

142

Ô3

63

63

63

132

132

105

105

88

142

142

46

46

1-10
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Donax securiformis Dunker ,

Echinodermes ....
Entulium Meek voyez Pkcten.

Frondiculuria

Frondicularia pulc/tra Terquem

Frondicularia bicostata D'Orbigny .

Frondicularia hexago)ia Terquem

Frondicularia Terquemi D'Orbigny .

Gaholaria

Galeolaria filiformis Terquem et Pietle

Galeolaria solitaria Terquem et Piette

Gastéropodes

Gervillia Defrance ....
Gervillia acuminata Terquem .

üervillia Hagenovii Dunker

Gervillia Metzertensis Joly

Gervillia striocurva Quenstedt

Gervillia sp. ....
Goniotnya

Goniomya 7-hombifera Goldfuss

Gryphae.^ Lamarck ....
Gryphaea arcuata ? Lamarck .

Gryphaea Dumortieri Joly

Haimcina

Haimcina Michelini Terquem .

Heltauffia

Hettangia angusta Terquem

Hettangia Deshayesea Buvignier

Hettatigia navicella Terquem et Piette

Hettangia ovata Terquem

Hettangia securiformis Terquem

Hettangia tenera Terquem

Hinnites.

Hinnites liasicus Terquem

Hinnites Orbignyunus Terquem

HoMOMYA Agassiz. ....
Homomya Konincki Chapuis et Dewalque

Isastrea

Isastrea clavellata Terquem et Piette

Isastrea Orbignyi Chapuis et Dewalque

Leda Schumacher ....
Leda claviformis Soioerby

Leda tenuistriata Piette.

Lima Bruguière .....
Lima (Plagiosloma) sequilateralis Terq%iem et Piette

PAGES

104

111

142

142

142

142

110

110

25. 78

78

78

79

25

25

138

66

132

66

142

103

103

104

104

104

105

134

134

106

106

115

142

26

26

136

70

71

planches FIGURES

9-12

13-15

4-7



150 HENRY JOLY. — LES FOSSILES DU JURASSIQUE DE LA BELGIQUE

PAGES PLANCHES FIGURES

Lima (Plagiostoma) amœna Terquem. 70

Lima (Plagiostoma) compressa Terquem . . . . . . 71

Lima (Radula ?) dentata Terquem ....... 74

Lima (Radula) duplicata Sowerby ....... 73

Lima (Plagiostoma) exaltata Terquem . . . . . . 71

Lima (Radula ?) fallax Chapuis et Deimlque ..... 75

Lima (Plagiostoma) Fischeri Terquem ...... 72

Lima (Plagiostoma) gigantea Sov-erby ...... 72

Lima Hausmanni Dunker ........ 70

Lima (Plagiostoma) Hermanni Yolts. ..... 73

Lima (Radula) hettangiensis Terquem . . . . . . 74

Lima ino.equisiriata Münster . . . . . . . 132

Lima nodolosa Terquem ........ 70

Lima Omaliusi Chapuis et Dewalque . . . . . . 134

Lima {Plagiostoma) plebeia Chapuis et Dewalque . . . . 134

Lima (Plagiostoma) praecursor Quenstedt . . . 24

Lima pwictata Sowerhj. . . . . . . . . 134

Lima sp. .......... . 75

Limea

Limea duplicata Münster . . , . . . . . 132

Limea Ko7iincka7ta Chapuis et Dewalque. . . . . . 132

LiTTORiNA Ferussac .......... 56

Littorina arduennensis Piette ....... 56

Littorina clathrata Deshayes. ....... 57

Littorina coronata Terquem et Piette. ...... 57

Littorina minuta Terquem et Piette. ...... 57

Lingula

Lingula metensis Terquem . . . . . . . . 140

LuciNA Bruguière . . . . . . .
'

. . . 102

Lucina liasina A^assî^^ ........ 102

iwcma Ziwôata Terquem et Piette . . . . . 138

Lucina obscura Terquem et Piette . . . . . . . 102

Lucina ovula Terquem et Piette . . . . . . . 102

Lucina plana ? Zielen . , . . . . . . 103

Lucina problematica Terquem . . . . . . . 1 03

Lutraria

Lutraria Alduhii Goldfuss . . . . . . . . 107

Lutraria donacina BL.oemev . . . . . . . . 107

Mactra

Mactra securiformis D'Orbigny . . . , . ... 104

Marginula

Marginula prima D'Orbigny . . . . . . . . 142

Mki.ania Lamarck .......... GO

Melania cyclostoma Terquem ........ 60

Melania turbinata Terquem ........ 60
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Melania turilella Dunker

Melania Zenkeni Dunker

Modiola

Modiola hillana Sowerby

Modiola minuta Goldfuss

Modiola scalprum Phillips

MoNTLiVAULTiA Lainouroux .

Montl/vaxltia Guettardi De Blainville

Montlivaullia Haitnei Chapuis et Bewalque.

Montlivaultia polymorplia Terquem et Piette

Myophoria Bronn

Myophoria inflata Emmerich

Myoplioria liasica Stoppani

Myophoria sp.

Mytilus Linné .

Mytilus billanus Sowerby

Mytilus laraellosus Terquem

Mytilus liasinus Terquem

Mytilus minutus Godlfuss

Mylilus productus Terquem

Mytilus psilinotus De Ryckholt

Mytilus psilonoti Stoppani

Mylilus rusticus Terquem

Mytilus scalprum Goldfuss

Mytilus Simoni Terquem

Mytilus Terquemianiis De Ryckholt

Natica

Natica Koninckana Chapuis et Dewalque

Nautilus

Nautilus aratus Schlotheim

Neoschizodus

Neoschizodus posterus Oppel et Suess

Neritina Lamarck ....
Neritina arenacea Terquem

Neritina cannabis Terquem

Nucula

Nucula claviformis Sowerby .

Nucula fallax Terquem et Piette

Nucula navis Piette

Ophioceras Hyatt, voyez Ariktites

Orthostoma

Orthostoma avena Terquem

Orthostoma frumentum Terquem

Orthostoma Heberti Terquem et Pielle

Orthostoma oryza Terquem
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Orthostoma triticum Terquem . . . .

Orthostoma turgida Terquem . . . .

OsTRKA Linné ........
Ostiea anomala Terquem . . . . .

Ostrea complicata Goldfiiss , . . . .

Ostrea dextrorsum Q Henstedt . . . . .

Ostrea intustriata Emmerich . . . . .

Ostrea irregularis Miinster . . . . .

Ostrea laeviuscula Munster . . , . .

Ostrea marmorai Haime . . . . ,

Ostrea multicostata Miinster . . . . .

Ostrea navicella Piette . . .

Ostrea nodosa Goldfuss......
Ostrea palmetta Soxoerhy . . . . .

Ostrea Pictetiana Mortillet . . . . .

Ostrea pseudoplacuna Terquem . . . .

Ostrea Rhodani Dumortier . . . . .

Ostrea semicirctdaris D'Orbigny . . . .

Ostrea sublamellosa Dunker . . . . .

Ostrea sp. ....... .

Pachyodon.

PacJiyodon abductus Stutchbury . . . .

Pachyodon attenuatus Stutchbury . . . .

Pachyodon concinnus Stutchbury . . . .

Pachyodon hybridus Stutchbury . . . .

Pachyodon lanceolatus Stutchbury . . . .

Pachyodon Listeri Stutchbury. ...
Pachyodon ovalis Stutchbury . . . . .

Panopaea,

Panopaea Brongniartina D'Orbigny.

Panopaea crassa D'Orbigny . . . . •

Panopaea elongata Roemer ....
Panopaea galathea D'Orbigny. ...

Patblla Linné .......
Patella sp, .

Pecten Klein .......
Pecten (Entolium) calvus Goldfuss .

Pecten cloacinus Quensttdt ....
Pecten corneus Goldfuss. ....
Pecten demissus Goldfuss ....
Pecten (Entolium) disciformis Schiibl

Pecten (Chlamys) dispar Terquem

Pecten (Entolium ?) jamoignensis Terqicem.

Pecten lugdunensis Leymerie....
Pecten punctatissimus Quenstedt
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Pecten texturatus Münster

Pecten valoniensis Defrance .

Pélécypodes

Pentacrhntes

Pcntacrinites scalaris Goldfuss

Petitacrinites Utherculatus Miller

Pentacrinus Miller .....
Pentacrinus basaltiformis ? Miller .

Penlacrinus scalaris Goldfnss

Pentacrinus tubercuialus. Miller

Perna Bruguière

Perna Hagenovii D'Orbigny .

Perna infraliasica Quenstedt

Phasianella Lamarck ....
Phasianella nana Terquem

Pinna Linné . . . '
.

Pinna diluviana Zieten ....
Pinna fissa Goldfuss ....
Pinna Hartmanni Goldfuss .

Pinna Oppeli Dewalqiie.

Pinna semistriata Terquem

Pinna similis Chapuis et Deicalque .

Pi.AGioSTOMA Sowerby. voyes Lima

Plagiostoma duplicata Sowerby

Plagiostoma gigantea Zielen .

Plkuromya Agassiz .....
Pleuromya Alduini Brongniart

Pleuromya crassa Agassiz

Pleuromya Dunkeri Terquem.

Pleuromya galathea Agassiz

Pleuromya striatitla Agassiz ,

Plkurotomaria Defrance ....
Pleurotomaria basilica Chapuis et Dewalque

Pleurotomaria Nicklesi Joly

Pleurotomaria cognata Chapuis et Deicalque

Pleurotomaria densa Terquem,

Pleurotomaria Dewalquei Terquem et Piette

Pleurotomaria expansa ? Sowerby .

Pleurotomaria fovcolata Deslongcbamps .

Pleurotomaria heliciformis Deslongchamps

Pleurotomaria Heniiocquii Terquem

Pleurotomaria hettangiensis Terquem

Pleurotomaria jamoignaca Terquem et Piette

Pleurotomaria metzertensis Terquem et Pietle.
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Pleurotomaria mosellana Terquem et Piette ....
Pleurolomaria planula Terquem et Piette , . . . .

Pleurototnaria principalis Dumortier .....
Pleurotomaria rotellaeformis Diinker .....
Pleurotomaria Wanderhachii Terquem .....
Pleurotomaria (Gryptaenia) Wehenkeli Terquem et Piette

Pleurotomaria sp. ........
Pligatula Lamarck ........

Plicatula alpitia Winkler .......
Plicatula Ârchiaci Stoppani .......
Plicatula Deslongchampsi ? Terquem et Piette ....
Plicatula Heberll Terquem et Piette .....
Plicatula hettangiensis Terquem ......
Plicatula intusstriata Emmeriçh ......
Plicatula Hasina Terquem ......

Protocardium Beyrich. voi/ez Carbium ......
PsilockraS Hyatt . . . . . , '

.

Psiloceras .Tohnstoni Sowerby.......
Psiloceras laqueum Quenstedt . . . . . .

Psiloceras planorbe Sowerby .......
PuRPURiNA d'Orbigny ........
Purpurina angulata Deshayes ...

Radula Klein. Voyez Lima.

Rhynchonella Fischer.........
Rhynchonella anceps Ghapuis et Dewalque. ....
Rhynchonella Buchi Roomer .......
Rhynchonella calcicosta Quenstedt ......
Rhynchonella variabilis D'Orbigny ......
Rhynchonella sp ........ .

ScHLOTHEiMiA Bayle .........
Schlotheimia angulata Schlotheim ......
Schlotheimia Moreana D'Orbigny ......

Semimulticlausa D'Orbigny ........
Semimulticlausa Orbignyi Terquem et Piette ....

Septastraea D'Orbigny. ........
Septastraea excavata De Fromentel ......
Septastraea Fromenleli Terquem et Piette.....

Serpula Linné ..........
Serpula filiformis Terquem et Piette......
Serpula flaccida Schlolheim . . .....
Serpula Umax Goldfuss........
Serpula socialis Goldfuss .......
Serpula solitaria Terquem et Piette ......
Serpula volubilis Goldfuss .......

Solarium Lamarck .........
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Solarium depressum Terquem et Piette

Solarium Uasiniim Dunker

Solarium semiornalum Terquem et Piette

Solarium striatum Piette

Solarium sp. ....
Solen Linné .....

Solen Deshayesi Terquem

Spendytus

Spondylus liasinus Terquem .

Spniidylus obliquas Escher

Spongiaires

Striactaeonina Gossmann

Striactaeonina avena Terquem.

Striactaeonina turgida Terquem

Talpina.

Talpina porrecta Terquem et Piette

.

Talpina sqtiamosa Terquem et Piette

Tancredia Lycett ....
Tancredia angusta Terquem .

Tancredia Deshayesea Buvignier

Tancredia navicella Terquem et Piette

Tancredia ovata Terquem

Tancredia securiformis Dwiker

Tancredia tenera Terquem

Terebratula Lhwyd ....
Terebratula perforata Piette

Terebratula pyriformis Suess .

Terquemia Täte .....
Terquemia multicostata Münster

Thecosmilia m. Edwards et Haime

.

Thecosmilia Martini De Fromentel .

Tornatella

Tornatella fragilis Dunker

Tornatella inermis Terquem

Tornatella milium Terquem .

ToRNATELLAEA Conrad....
Tornatellaea fragilis Dunker .

Tornatellaea Heberti Piette

Trigonia.

Trigonia postera Quensledt

Trochotoma Deslongchamps .

Trochotoma velus ta Terquem .

Trochus Linné .....
Trochus acuminatus Chapuis et Dewalque

Trochus Ghapuisi Terquem et Piette
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Trochus intermedius Chapuis et Dewalque

Trochusjamoignacus Terquem et Piette

Trochus Juliani Terquem

Trochus sp. ....
Trochus nitidus Terquem

Trochus sinistrorsus Deshayes

Tubifer

Tubifer Heberti Piette .

Turbo Linné ....
Turbo acuticarinatns Terquem et Piette

Turbo angulati Quenstedt

Turbo atavus Chapuis et Dewalque .

Turbo contractus Terquem et Piette

Turbo costellatus Terquem

Turbo fragilis Terquem et Piette

Turbo gemmatus Terquem

Turbo inornatus Terquem et Piette

Turbo Nysti Chapuis et Dewalque

Turbo philenor D'Orbigny

Turbo selectus Chapuis et Dewalque.

Turbo solarium Piette

Turbo tenuis Terquem et Piette

Turritella

Turriteîïa Deshayesea Terquem

Turritella Dunkeri Terquem

Turritella impressa Terquem et Piette

Turritella unicarinata Quenstedt

Turritella Zenheni Terquem .

Vnieardium

Unicärdium cardioides d'Orbigny.

Unio

Unio abductus Phillipps,

Unio concinnus Sowerby

Unio hybridus Sowerby .

Unio Listeri Sowerby

Unio Nilssoni Koch et Dunker

Unio trigonus Koch et Dunker

Waldheimia Davidson....
Waldheimia Nerii Greco
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Mém. Mus. roy. Hist. Nat. Belg. — T. V, 1Ö07.
Pl. I.

id 3a

Face ventrale. Vu par le sommet. Face dorsale.

Pleurotomaria Nicklesi, Joly, 1907.

Hettangien. Zone à Schlotheimia angulala.

Localité : Metzert. — Type : Musée d'Histoire Naturelle de Belgique.

2b 2d

f >
Face ventrale. Vu par le sommet. Face dorsale.

Trochus, sp., Joly, 1907.

Hettangien. Zone à Schlotheimia angulata.

Localité : Metzert. — Type : Musée d'Histoire Naturelle de Belgique.

Grande valve, vue

intérieure.

Valve operculiforme dans

Grande valve, vue extérieure. sa position normale par

rapport à la grande

valve.

Gryphsea Dumortieri, Joly, 1907.

Hettangien. Zone à Schlotheimia angulata.

Localité : Ansart.

Type : Musée d'Histoire Naturelle de Belgique.

Grande valve, vue de

profil.

Face ventrale. Face dorsale.

Chemnitzia Quinettea, Piette, i856.

Hettangien. Zone à Schlotheimia angulata.

Localité : Metzert. — Type : École des Mines, Paris.

Valve droite. Côté extérieur.

Valve droite. Côté intérieur. Charnière.

8c

Valve droite, vue par la face dorsale.

Cardinia lanceolata, Stutchbury, 1842.

Hettangien. Zone à Schlotheimia angulata.

Localité : Metzert. — Type : Musée W. Bean, Scarborough.

Valve gauche. Vue extérieure

Valve droite. Vue extérieure.

Exemplaire jeune, valve droite. Vue intérieure.

Valve droite. \'ua extérieure.

Valve droite.

Vue intérieure.

Charnière.

Valve gauche. Vue intérieure. Charnière.

Il»

Valve droite. Vue intérieure. Charnière.

Gervillia acuminata, Teiqucm, 1834.

Hettangien. Zone à Schlotheimia angulata.

Localité : Metzert. — Type : École des Mines, Paris. ?

Valve droite. Vue intérieure. Charnière.

Gervillia Metzertensis, Joly, 1907.

Hettangien. Zone à Schlotheimia angulata.

Localité: Metzert. — Type : Musée d'Histoire Naturelle de Belgique.

Photot. L. Lagaert, Brüx.

PLEUROTOMARIA NICKLESI. - TROCHUS, sp. - CHEMNITZIA QUINETTE,^. - GRYPH.EA DUMORTIERI. - GERVILLIA ACUMINATA. - GERVILLIA METZERTENSIS. - CARDINIA LANCEOLATA.
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Mém. Mus. roy. Hist. Nat. Belg. — T. V, 1907.
Pl. II.

Valve droite. Vue intérieure. Charnière.

Valve droite. — Vue extérieure.

3»

Valve Rauche. Vue extérieure.

Valve gauche. Vue intérieure. Charnière.

Valve droite.

Vue de la

face dorsale.

Coupe de la valve droite

perpendiculaire à la charnière.

Cardinia Oppeli, Chapuis 1861.

Ilettangien. — Zone à schlotheimia angulata.

Localité : Metzert.

Type : Chapuis, Nouvelles Recherches, pl. XVI, fig. 4.

A"

Valve droite. Exemplaire jeune.

Valve droite. Vue extérieure.

Cardinia, sp.

Hettangien. — Zone à Schlotheimia angulata.

Localité : Metzert.

Type : Musée d'Histoire naturelle de Belgique.

Valve droite. Vue intérieure. Charnière.

Coupe d'une valve gauche

perpendiculairement

à la charnière.

Cardinia Autlielini, Joly 1907.

Hettangien. — Zone à Schlotheimia angulata.

Localité ; Metzert.

Type : Musée d'Histoire naturelle de Belgique.
Exemplaire très jeune.

CARDINIA OPPELI. — CARDINIA SP. - CARDINIA aUTHELINI.

HENRY JOLY. - LES FOSSILES DU JURASSIQUE DE LA BELGIQUE

Photot. L. Laoaert, Brüx
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Mém. Mus. Roy. Hist. Nat. Belg., T. V. 1907.

Valve gauche. Vue intérieure. Charnière.

Valve droite. Vue extérieure.

26

Valve droite. Vue intérieure. Charnière.

Cardinia Dormali, Joly 1907.
Hettangien. Zone à Schlotheimia angulata.

Localité : Metzert.

Type : Musée d'Histoire naturelle de Belgique.

Pl. m.

Valve gauche. Vue intérieure. Charnière.

Valve droite. Vue intérieure. Charnière.

Exemplaire très jeune. Valve gauche.

Valve gauche. Charnière.

Exemplaire plus jeune. Valve gauche.

7*

Valve gauche. Vue intérieure. Charnière.

Coupe de la valve

droite perpendiculaire

à la charnière.

Valve droite. Vue intérieure. Charnière.

Cardinia Zeilleri, Joly 1907.

Hettangien. Zone à Schlotheimia angulata.

Localité : Metzert.

Type : Musée d'Histoire naturelle de Belgique.

Valve gauche.

Vue par la

face dorsale.

Valve droite.

Vue par la

face dorsale.

Coupe d'une valve gauche

perpendiculaire à la charnière.

HENRY JOLY.

CARDINIA DORMALI. - CARDINIA ZEILLERI.

LES FOSSILES DU JURASSIQUE DE LA BELGIQUE,

Photot. L. I.agaert, Brüx.





Mém. Mus. roy. Hist. Nat. Belg. - T. V. 1907.

Pl. IV.

70

Valve gauche. Vue exiérieure.
Valve droite. Vue extérieure.

2*

Valve gauche. Vue intérieure. Charnière.

3 41}

Valve droite Vue intérieure. Charnière.

id

Exemplaire jeune. Valve gauche. Exemplaire jeune. Valve droite.
Charnière.

Cardinia. Fliehei, Joly 1907.

Heltangien. Zone à Schlotheimia angulata.

Localité : Meizert.

Type : Musée d'Histoire Naturelle de Belgique.

Coupe de la

valve droite

perpendiculaire

à la charnière.

Valve droite. Vue par la face dorsale

Valve droite. Vue exiérieure. Valve droite. Vue intérieure. Charnière.

Valve gauche. Vue intérieure. Charnière.

7d

Valve gauche. Exemplaire jeune.

Coupe de la valve

*^y> gauche perpendiculaire

à la charnière.

Valve gauche. Vue intérieure. Charnière.

Cardinia Lerichei, Joly 1907.

Heltangien. Zone à Schlotheimia angulata.

Localité : Metzert.

Trpe : Musée d'Histoire Naturelle de Belgique.

7C

Valve gauche

vue par la

face dorsale.

CARDINIA FLICHEI. — CARDINIA LERICHBII.
'

HENRY JOLY. — LES FOSSILES DU JURASSIQUE DE LA BELGIQUE.
Photot. !.. I.AGAtRT, Brüx.





Mém. Mus. roy. Hist. Nat. Belg. — T. V, 190".

Pl. V.

5a

Terme extrême. Typf globuleux et âgé. Valve gauche.

Vue extérieure. Vue par la face dorsale.

7*

Valves droites à diftérei ts âges. Vue intérieure. Charnières.

Cucullœa hettangiensis, Terquem 1854.

Hetlangien. Zone à Schlotheimia aiigulata.

Localité : Metzert. - Type : École des Mines, Paris.

8 Variations individuelles. y

2d

Coupe perpendiculaire

à la charnière.

Valve droite

et valve gauche

vues par la

face dorsale.

Valve gauche. Charnière.

11*

Valve droite. Charnière.

1 2b

Série d'exemplaires montrant >

une série de variations individuelles. Valve gauche vue par la face dorsale.
^^^^^ p^^ la f^^g dorsale.

Vues extérieures.

Ceromya Ludovicae, Terquem 1834.

Hettangien, Zone à Schlotheimia angulata.

Localité : Metzert.

Type : Terquem, Pal. de Hettange, pl. XVllI, fig. i5.

Valve droite

et valve gauche

vues par la

face antérieure.

Valve droite. Charnière.

Valve droite. Forme allongée.

Valve gauche. Vue extérieure.

Photot. !.. Lagaert, Brüx.

cucull.ï:.\ hetfangiensis, - ceromya ludovicae.
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